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3SOMMAIRE
Les questionnements concernant l’évaluation de la lecture sont apparus et se sont
intensifiés lors d’une première année d’enseignement au premier cycle du primaire, dans
une école alternative à pédagogie Freinet. Il a été tout de suite évident que les modes
évaluatifs qui m’étaient offerts ne correspondaient pas avec le genre d’enseignement que je
préconisais. Je mettais beaucoup d’énergie afin que mes élèves apprennent de façon
naturelle, qu’ils expérimentent dans un cadre rigoureux et sécurisant, laissant toute la place
à leur rythme d’apprentissage individuel.
J’éprouvais alors un malaise à seulement utiliser des textes et des questionnaires
lors des évaluations en fin d’étape. Tout à coup, je me retrouvais à ne plus respecter le
rythme de chacun, en imposant un texte et un moment d’exécution, mais surtout, en ne
respectant pas l’apprenant dans sa globalité. En effet, en utilisant essentiellement ce mode
évaluatif, je passais à côté des observations les plus importantes, surtout en début de
parcours scolaire. Je ne les écoutais pas lire.
C’est pour ces nombreuses raisons et bien plus, qu’il m’est apparue primordial de
me pencher sur l’entretien individuel comme mode évaluatif de la lecture au premier cycle
du primaire. Je voulais donc en apprendre davantage sur ce sujet, pour ensuite l’utiliser
dans ma pratique. Puisque chaque enseignante est différente, je ne pouvais pas me
contraindre à utiliser de façon plaquée un matériel existant. Au fil de la recherche, j’ai
compris que pour m’approprier l’entretien individuel en lecture et qu’il réponde
précisément à mes besoins, je devais l’adapter à ma réalité.
À travers cet essai, je redécouvre le parcours de mon appropriation de l’entretien
individuel. Je peux aussi affirmer qu’à la suite de ce travail de recherche, je suis arrivée à
définir les différents éléments nécessaires à un entretien individuel qui répondent vraiment
à mes besoins d’évaluation.
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PREMIER CHAPITRE : LA PROBLÉMATIQUE
1. PRÉOCCUPATIONS PÉDAGOGIQUES EN LECTURE
Les champs d’action en enseignement du primaire sont multiples. En effet, les
contenus disciplinaires, les compétences, les différentes méthodes d’enseignement, les
valeurs s’y rattachant, la gestion de classe, l’évaluation et la relation avec les parents, sont
toutes des préoccupations pédagogiques quotidiennes. En milieu alternatif, ces
préoccupations se vivent différemment, notamment en ce qui concerne la lecture. C’est
pourquoi il nous importait de nous y attarder. Dans ce chapitre, nous explorerons certains
aspects de l’enseignement de la lecture pour finalement nous pencher sur l’évaluation de la
lecture. Nous exposerons nos réflexions quant à cette matière scolaire primordiale vécue en
milieu alternatif, mais d’abord, nous expliquerons ce qui en fait une discipline si importante
à nos yeux.
1.1 Importance de la lecture
Dès leur jeune âge, les enfants sont généralement attirés par les livres, par ces
écritures mystérieuses. Il est fréquent de remarquer que l’apprentissage de la lecture, lors
des premières années de scolarisation de l’enfant, est empreint de magie, de découvertes
hors du commun, tant pour celui-ci, que pour l’enseignante1qui est témoin de ces moments
si particuliers.
Au-delà du lien affectif qui nous unit à elle, la lecture demeure une des clés de la
réussite scolaire des élèves. En effet, le MEQ mentionne, dans le document Apprendre à
lire (2005), que « la compréhension de l’écrit apparaît être le fondement de l’apprentissage
dans toutes les disciplines. » (p. 3) Parallèlement, « l’échec en lecture est tin facteur
Tout au long de la recherche, le féminin est utilisé pour tous les termes se rapportant aux enseignantes
compte tenu de leur majorité dans le milieu de l’enseignement au primaire, sans discrimination et dans le
seul but d’alléger le texte.
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fortement associé à l’abandon scolaire. » (Ibid., p. 3) De plus, l’apprentissage de l’écriture
se fait conjointement à celui de la lecture, car ces deux apprentissages se ressemblent à
plusieurs points de vue, « que ce soit sur le plan de la structure du récit, du style privilégié
ou du vocabulaire retenu. » (MEQ, 2001, p. 73) Par ailleurs, la lecture est indispensable en
mathématiques, en particulier lors de la résolution de problème et fait partie intégrante de
bien d’autres domaines tels que la musique, l’univers social et les sciences et technologies.
La lecture est une porte d’entrée privilégiée aux apprentissages de toutes sortes et une
habileté essentielle pour une vie personnelle et professionnelle de qualité.
Que la lecture soit utilisée pour communiquer, pour apprendre ou pour le plaisir, nul
ne pourrait contester son importance. En milieu scolaire, son enseignement devient alors
une source de questionnements continus lorsqu’il se heurte entre autre, aux valeurs dites
alternatives. Pour bien comprendre nos préoccupations pédagogiques en lecture, il est
essentiel de dresser le portrait éducatif dans lequel nous évoluons professionnellement.
1.2 La lecture en milieu alternatif à pédagogie Freinet
L’enseignement de la lecture au primaire peut être teinté selon le milieu dans lequel
nous enseignons. Ayant souvent été une source de questionnements, cet enseignement dans
une école alternative a été le déclencheur de cette présente recherche. En effet, dans un
milieu où l’innovation, la recherche de solution et le partage sont de rigueur, les
nombreuses remises en questions nous apparaissent vite essentielles et stimulantes, mais
toujours aussi déstabilisantes! Bref, un milieu où rien n’est tenu pour acquis.
L’enseignement de la lecture y est donc en constante mouvance et c’est par de nombreuses
interrogations sur nos pratiques pédagogiques que le besoin de revoir certains modes
d’évaluation s’est vite fait ressentir.
Pour bien comprendre notre préoccupation, il est indispensable de préciser le type
de pédagogie privilégié par le milieu scolaire en question.
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1.2.1 i’vlilieu alternatifà pédagogie Freinet
Le présent projet de recherche est vécu dans une école alternative à pédagogie
Freinet. En 1947, Célestin Freinet crée en France l’Institut Coopératif de l’École Moderne
(ICEM). Ce mouvement pédagogique rassemble différents acteurs du milieu éducatif et a
pour mission l’avancement et la réflexion pédagogique. Sur son site Internet, 1’ICEM décrit
les quatre axes de la pédagogie Freinet que nous retrouvons à la figure 1.
Prise en compte de la globalité de la personne
LE TATONNEMENT EXPERIMENTAL
Apprentissage grâce à la recherche dans des
situations vraies et problematiques
ORGANISATION —
COOPERATIVE EXPRESSION
z La réunion de coopérative pour la Pédagogie COMMUNICATION
gestion du iravail et la régulation des centrée sur Entretiens du matin, textes
conflits. La répartition des l’enfant libres, expression corporelle et
responsabilites. Lelaboration des artistique. ra
regles de vie et de travail j
Contrartdeaunlorrnati e
Responsabiltsatton autonomie soalisation
Figure 1: Les quatre axes de la pédagogie Freinet
Le mouvement ICEM. ainsi que sa fédération internationale possèdent leur propre
charte (Annexe A) et leurs invariants qui définissent les bases de cette pédagogie (Annexe
B), maintenant pratiquée dans plusieurs classes et écoles d’une quarantaine de pays.
En pédagogie Freinet, les disciplines scolaires, notamment la lecture, sont intégrées
à la vie de classe de façon à répondre aux besoins spécifiques et aux intérêts des enfants.
L’enfant étant au coeur de nos actions et de ses propres apprentissages. l’enseignement est
donc individualisé et tente de respecter leur rythme d’apprentissage. Tout comme le précise
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le Programme de formation de l’école québécoise, l’enfant dispose de deux ans afin
d’intégrer les acquis du cycle (MEQ, 2001, p. 5). Pour y arriver, nous fonctionnons en
classe-cycle2.Nos élèves demeurent deux ans avec la même enseignante, ce qui permet un
suivi et une stabilité qui nous sont tous profitables. Les apprentissages se font dans un
contexte signifiant et authentique. Nous utilisons beaucoup les travaux des enfants et le
partage pour apprendre et stimuler l’apprentissage. Dans notre quotidien, le « faire pour
vrai » est omniprésent, c’est-à-dire que les enfants sont mis dans des situations où ils
écrivent pour être lus, par exemple. C’est dans ce contexte que les enfants et les
enseignantes évoluent.
Selon Freinet, l’école est d’abord et avant tout un lieu de vie. Elle doit s’ouvrir à la
communauté et doit être « intégrée au milieu social et culturel » (ICEM, 1968, p. 2). Ce
principe fondamental en pédagogie Freinet se vit concrètement en classe par la participation
active des parents. Durant l’année scolaire, ils ont le devoir de s’impliquer auprès de l’école
selon leurs disponibilités, leurs talents ou leurs passions. Afin de venir en aide aux enfants
et à la classe, les parents peuvent agir à titre de « coéducateurs » en prenant en charge une
partie du groupe-classe ou en assurant une présence aidante pour les élèves. Cela peut
permettre à la titulaire de faire un enseignement en petits groupes selon des besoins
particuliers, d’assurer un suivi individuel ou de séparer le groupe en niveau respectif afin de
voir une notion précise à l’un d’eux.
Les pratiques d’enseignement étant différentes de ce qu’il nous a été permis de voir
dans certains établissements dits traditionnels3,les modes évaluatifs le sont tout autant. Ils
sont cohérents avec nos valeurs dites « Freinet » qui repoussent sans cesse la scolastique4
dans le but de nous rapprocher des besoins de l’enfant. L’évaluation n’est donc pas fixée
dans le temps et prédéterminée. Elle est réalisée tout au long de l’apprentissage. L’enfant
2 Une classe-cycle est une classe formée d’enfants d’âges différents appartenant aux deux années du même
cycle. La recherche est vécue dans une classe-cycle, dont dix des élèves sont en première et onze en deuxième
année du premier cycle du primaire.
Les établissements dits traditionnels sont définis dans ce projet de recherche comme étant la majorité des
écoles de quartier du réseau public, sans vocation ou projet particulier.
‘ La scolastique est tout ce qui se rapproche de la tâche purement scolaire.
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est donc évalué quotidiennement, par ses travaux de tous les j ours. La diversité des activités
réalisées en classe nous permet d’observer et de garder des traces de travaux réalisés dans
plusieurs contextes.
L’apprentissage et l’évaluation de la lecture à travers ce type de livres deviennent
alors signifiants et extrêmement riches. L’enfant a alors la possibilité d’apprendre à lire à
travers une littérature qui ne se veut pas que scolaire. Il est mis dans des situations
d’apprentissages signifiantes et surtout très près de ses intérêts de lecteur, puisqu’il a le
choix de ses lectures. Autrement dit, les élèves ont tout à gagner à utiliser des livres issus
de la littérature jeunesse! Ces pratiques d’enseignement permettent de travailler et aussi
d’évaluer les différentes stratégies de lecture en utilisant la littérature jeunesse.
1.2.2 Quelques pratiques d’enseignement en lecture
Nous pouvons retrouver, dans les classes du primaire, quelques façons d’aborder la
lecture à partir de textes ou livres littéraires. Pour sa part, le MEQ a énuméré trois pratiques
dans son programme de formation en enseignement de la lecture pouvant être utilisées par
les enseignantes. Il s’agit de la lecture silencieuse individuelle, de la lecture partagée et de
la lecture animée par l’enseignante. Dans le tableau 1 (p. 17), sont présentées quelques
pratiques d’enseignement afin de bien cerner les conditions dans lesquelles sont placés les
enfants en apprentissage de la lecture. Il va sans dire que ces pratiques peuvent aussi être un
excellent moment d’observation pour l’enseignante qui désire faire l’évaluation des
compétences en lecture, puisque l’évaluation doit se faire dans un contexte similaire à
l’apprentissage.
Il ne s’agit pas d’une liste exhaustive des pratiques employées dans les classes, mais
d’un éventail permettant de mieux situer le contexte de l’enseignement de la lecture dans la
classe où le projet de recherche sera mené. Ces pratiques sont généralement utilisées par
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l’enseignante5 et influencent directement l’évaluation des deux compétences en lecture,
soient « Lire des textes variés » et « Apprécier des oeuvres littéraires ».
Ajoutés aux pratiques pédagogiques mentionnées précédemment, certains
aménagements en classe favorisent l’apprentissage de la lecture. En effet, une grande place
est laissée à la lecture, notamment par la mise à l’horaire d’une période quotidienne de
lecture individuelle. Durant cette période, les enfants ont le loisir de se choisir une lecture à
leur goût et selon ce qui est travaillé, ils peuvent lire à deux, enregistrer leur lecture,
pratiquer un projet de lecture... En plus de la bibliothèque de l’école, la classe bénéficie
aussi d’une bibliothèque bien garnie, ce qui permet de fournir aux enfants un éventail de
livres de tout genre. Une partie de ses livres sont identifiés selon cinq niveaux de lecture.
Les enfants peuvent choisir parmi tous les livres, mais ils ont l’occasion de cibler ceux qui
correspondent à leur niveau. Cela est parfois primordial, surtout lors de la pratique de la
fluidité.
À notre école, la lecture n’est pas une discipline que l’on apprend dans les manuels
selon une démarche unique, prédéterminée et contraignante. Elle fait place à
l’improvisation, à l’intégration de projet, au plaisir de lire, au partage et tout ceci, dans un
cadre pourtant extrêmement rigoureux. Étant donné que l’apprentissage de la lecture est
vécu dans un contexte signifiant et authentique6,l’utilisation de la littérature jeunesse
devient alors inévitable dans un enseignement de la lecture respectant nos valeurs
pédagogiques et surtout, le rythme d’apprentissage de l’enfant.
Lenseignante dont il est question dans cette recherche est à la fois une enseignante qui oeuvre
quotidiennement dans le milieu de l’enseignement et qui se sert de sa pratique afin de mener une recherche
dans le cadre de la rédaction de cet essai.
6 Dans le milieu où se vit la recherche, un contexte signifiant et authentique se traduit par un apprentissage
réalisé dans un contexte qui prend en compte les besoins, les particularités, le vécu personnel et scolaire et les
intérêts des enfants.
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Tableau 1
Différentes pratiques d’enseignement de la lecture
Pratiques d’enseignement Description et fonction de la pratique
Lecture silencieuse Lecture autonome des enfants de façon individuelle.
individuelle (indépendante) Peut être suivie de discussions ou de partages.
Permet la pratique individuelle des différentes stratégies de lecture.
Lecture partagée Lecture d’un texte géant par l’enseignante et les élèves.
Permet la pratique des différentes stratégies de lecture de façon collective.
Basée sur trois étapes: Modelage (l’enseignante explique comment elle s’y prend
Enseignement explicite et réfléchit tout haut), pratique guidée (un élève volontaire s’exerce devant le
groupe) et pratique autonome (les enfants expérimentent seuls).
Permet la pratique des différentes stratégies de lecture de façon collective et
individuelle.
Lecture à voix haute (lecture Lecture faite par l’enseignante ou par un élève à l’ensemble du groupe.
animée par l’enseignante)
Permet, entre autres, de travailler la compréhension et l’anticipation
collectivement.
Lecture guidée Formation de petits groupes homogènes.
Permet d’offrir une aide particulière selon les besoins communs de certains
enfants.
Cercle de lecture Activité de lecture où tous les enfants d’un groupe réduit lisent le même livre afin
de partager des informations sur celui-ci. Voir Annexe C.
Permet le partage et l’échange d’idées chez les élèves.
Journal de lecture Document dans lequel l’enfant dépose sa critique littéraire, ses impressions. ses
réflexions, etc. en lien avec ses lectures.
Permet, entre autres, de travailler l’appréciation des oeuvres littéraires.
Inspiré par plusieurs lectures, notamment: Nadon, Y. (2002). Lire et écrire en première
année et pour le reste de sa vie. Montréal : Les Editions de ta Chenelière et Gouvernement
du Québec (2001). Programme de formation de l’école québécoise. Version approuvée.
Education préscolaire et Enseignement primaire. Québec : Ministère de l’Education.
1.2.3 Utilisation de la littérature jeunesse
Plusieurs pratiques utilisées à notre école correspondent de façon marquée aux
visées du Programme de formation de l’école québécoise, rédigé par le ministère de
l’Éducation du Québec (MEQ) en 2001. Dans cette lignée, nous pouvons facilement
constater que les manuels scolaires étant de plus en plus délaissés, les livres de la littérature
jeunesse prennent une place importante dans l’apprentissage et l’évaluation de la lecture.
L’enfant étant au centre de ses apprentissages et de la vie de classe, l’enseignement de la
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lecture se vit davantage à travers des lectures signifiantes que proposent la littérature
jeunesse, les projets collectifs ou individuels et les productions écrites d’enfants. La
littérature jeunesse permet davantage le partage et les discussions, ce qui enrichi
grandement l’apprentissage.
Le MEQ stipule d’ailleurs que «Le développement des compétences en français
requiert un environnement riche et stimulant. Aussi, au coeur de cet apprentissage, les livres
occupent une place de choix. » (MEQ, 2001, p. 72). À travers l’utilisation de la littérature
jeunesse en milieu scolaire, on favorise les apprentissages en contexte. Les enfants ont donc
l’occasion de faire des choix quant à leur lecture. De plus, cette utilisation favorise la
motivation et l’implication.
Selon Nadon (2002), la lecture littéraire offre beaucoup plus aux enfants que les
textes courants de types scolaires. Ces derniers ne sont pas le reflet de la réalité du lecteur.
Ils «enlèvent le choix, obligent des niveaux de lecture, offrent peu de suggestions de
lecture, laissent peu de place à la discussion, n’informent pas sur les auteurs, les
collections... » (p. 23)
Pour sa part, Giasson (2000, p. 5-9) attribue sept rôles aux textes littéraires qui ne
sont pas à négliger pour nos élèves. Ces rôles sont les suivants
A. Le plaisir de lire;
13. La quête de sens;
C. Le développement affectif;
D. Le développement social;
E. Le développement cognitif et métacognitif;
F. L’acquisition du vocabulaire et des connaissances;
G. Le développement des habiletés en lecture.
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Étant donné que l’évaluation doit être cohérente avec les pratiques pédagogiques et
les valeurs mises de l’avant dans notre milieu scolaire, il est impératif de nous pencher sur
un mode évaluatif adapté à notre réalité et répondant au besoin spécifique de nos élèves.
L’entretien individuel a été retenu afin d’évaluer la lecture chez les élèves du premier cycle
du primaire.
2. DIFFICULTÉS À ÉVALUER LA LECTURE EN MILIEU ALTERNATIF
Il y a des lectures qui nous font réfléchir et nous renvoient brutalement à notre
réalité. L’extrait présenté plus bas exprime clairement et avec une précision déconcertante
ce que beaucoup d’enseignantes et moi-même vivons à l’égard de l’évaluation de la lecture.
Trop longtemps, j’ai été comme un prof de tennis qui dit, à la fin d’une leçon,
que la balle est allée trop souvent à l’extérieur, mais qui n’offre aucune aide ni
suggestion. Ah, Jacques a de la difficulté à comprendre, Josiane lit avec
difficulté, mais parler de leurs problèmes aurait été impossible puisque je ne
les écoutais pas lire ou ne faisais que des observations après la lecture.
(Nadon, 2002. p. 29)
Les différents modes d’évaluation et la façon de les utiliser ne permettent pas
toujours de bien déceler les forces et défis des élèves en lecture. Nous avons généralement
une idée globale du cheminement d’un élève, mais il est plus pertinent pour tous que
l’évaluation puisse nous renseigner de façon précise. En les écoutant lire, nous avons
maintenant accès aux stratégies de lecture utilisées, à la compréhension et à l’aisance de nos
élèves lecteurs, ce qui n’est pas possible avec certains types d’évaluation. Nous considérons
donc que l’utilisation adéquate des différentes stratégies de lecture est des plus importantes
dans l’acte de lire et qu’il devient primordial d’en tenir compte afin damener l’élève à être
de plus en plus compétent, surtout chez celui qui amorce l’apprentissage de la lecture. C’est
pourquoi nous nous attarderons davantage à la compétence « Lire des textes variés» et à
l’évaluation des stratégies de lecture utilisées par l’élève.
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Enfin, l’évaluation d’une compétence ne peut être réalisée sans tenir compte des
différents critères d’évaluation élaborés par le MEQ (2001) dans son programme de
formation qui fixe les balises en enseignement. Il va sans dire que ces critères, tels
qu’énumérés dans le tableau 2 (p. 21), comportent leur lot d’ambiguïté lorsque vient le
temps de les mettre de l’avant dans nos évaluations au quotidien.
2.1 Critères d’évaluation
Les critères d’évaluation de toutes les compétences inscrites au programme de
formation (MEQ, 2001) sont formulés de façon générale permettant difficilement
l’évaluation à partir de ces seuls libellés. Afin d’utiliser ces critères, Fenseignante doit
inévitablement se référer aux savoirs essentiels, aux composantes de la compétence, à la
progression des apprentissages et au bulletin de son école. Elle doit ensuite choisir avec
quels instruments ou avec quels modes d’évaluation elle recueillera ces précieuses données.
Il importe aussi de mentionner que le caractère général des critères d’évaluation des
compétences « Lire des textes variés » et « Apprécier des oeuvres littéraires » peut
constituer un piège à toute évaluation dite formative. Ces critères peuvent être évalués avec
justesse sans toutefois connaître précisément la nature des difficultés de l’enfant. Par
exemple, il est aisé de noter qu’un élève n’utilise pas les stratégies de compréhension de
façon efficace, mais ce qui devrait nous importer, c’est davantage d’observer les stratégies
qu’il utilise adéquatement et celles qui doivent être travaillées.
Dans le tableau 2 (p. 21), nous retrouvons les critères d’évaluation qui doivent être
pris en compte lors des évaluations des deux compétences en lecture.
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À la suite d’un « chantier de travail » sur l’enseignement de la lecture mené par
l’équipe pédagogique de notre école, les questionnements furent nombreux à l’égard de
l’évaluation de cette discipline. Cette étape importante à tout scénario d’apprentissage nous
apparaissait encore nébuleuse et cest pourquoi nous nous attardons ici à cet aspect. En
effet, nous constaterons pourquoi l’entretien individuel a été privilégié afin de répondre à
nos besoins pédagogiques en termes d’évaluation des stratégies de lecture. Nous
éplucherons donc les différents modes d’évaluation, ce qui permettra de justifier notre
choix.
Tableau 2
Critères d’évaluation de la compétence « Lire des textes variés » et « Apprécier des oeuvres
littéraires » pour le premier cycle du primaire
Lire des textes variés Apprécier des oeuvres littéraires
- Extraction des éléments
- Élargissement et diversification du
d’ information explicites et implicites répertoire d ‘oeuvres explorées
pertinents
- Expression de sa perception d’une
- Réactions pertinentes aux textes oeuvre
littéraires et aux textes courants
- Établissement de liens entre des oeuvres
- Réalisation appropriée des tâches (lues, vues ou entendues)
liées à l’intention de lecture
- Pertinence des critères utilisés pour
- Expression de sa propre justifier ses appréciations
interprétation d’un texte
- Efficacité des stratégies de
compréhension utilisées
Tiré du Gouvernement du Québec (2001). Programme de formation de l’école québécoise.
Version approuvée. Education préscolaire et Enseignement primaire. (p. 75 et p. 85)
Québec : Ministère de l’Education.
2.2 Différents modes d’évaluation
Plusieurs modes d’évaluation utilisés dans le milieu scolaire ne correspondent pas
aux objectifs que nous nous sommes fixés. Nous sommes d’avis que l’évaluation se doit
Un « chantier de travail » est défini â l’école où se déroule la recherche, comme étant un aspect de
l’enseignement sur lequel le personnel enseignant se questionne et dont la recherche de solutions se fait sur
une période plus ou moins longue selon le sujet traité.
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d’être collée à la réalité et près des pratiques d’enseignement. Elle ne doit donc pas être une
entité séparée du contexte d’apprentissage. De plus, la pédagogie privilégiée dans notre
milieu favorise l’apprentissage individualisé et donc, l’évaluation en lien avec le rythme
d’apprentissage de l’enfant. Nous avons d’ailleurs convenu plus haut, que l’essentiel, était
de pouvoir porter un jugement sur les différentes stratégies de lecture utilisées par l’élève.
C’est pourquoi dans ce travail de recherche, il est pertinent de faire un tour d’horizon des
différents modes d’évaluation disponibles et connus qui viendra éclairer notre choix final,
afin de combler les besoins en évaluation de la lecture.
2.2.1 Questionnaire
L’évaluation de lecture de type compréhension de texte ou appelée familièrement
((savoir lire» est un mode d’évaluation qui consiste pour l’enfant à lire un texte et à
répondre par écrit à des questions prédéterminées. Généralement, ce type d’évaluation
permet de juger l’ensemble des critères d’évaluation de la compétence « Lire des textes
variés », mais ne permet pas de pointer les stratégies de lecture déficientes ou efficaces
utilisées par l’élève. Selon nos observations empiriques, les différents corps professoraux
travaillent de moins en moins avec des manuels et des textes scolaires. Il nous semble donc
plus difficile d’évaluer la compétence (<Lire des textes variés» de manière uniforme pour
tous, à l’aide d’un questionnaire, tout en respectant le rythme d’apprentissage de chacun.
En effet, lorsque chaque enfant lit un livre qui lui est propre, il est difficile de préparer une
évaluation afin de recueillir des informations sur l’évolution de ses compétences en lecture.
En utilisant davantage la littérature jeunesse à l’intérieur des classes et considérant que
notre objectif est d’évaluer les stratégies de lecture, il est évident que ce mode d’évaluation
n’est pas pertinent pour notre recherche. Il peut par contre être utilisé au plan de travail8,
par exemple, ou pour nous donner un aperçu de la capacité d’un enfant à extraire des
éléments d’information explicites et implicites pertinents et à réaliser de façon appropriée
des tâches liées à F intention de lecture.
8 Le plan de travail consiste pour l’enfant de planifier le travail donné et personnalisé qui doit être fait dans un
temps donné. Il a donc le choix de le disposer selon ses besoins.
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En parlant des évaluations sous forme de textes à lire et de questions, Prenoveau
(2007) mentionne qu’ « en fait, ces examens ne m’informaient nullement sur le processus
de lecture de chaque élève. » (p. 123) Elle ajoute « Je sais maintenant que le but principal
de l’évaluation est que j’amasse suffisamment d’informations sur les forces et les besoins
de chaque élève pour ensuite ajuster mes interventions pédagogiques en conséquence. »
(Ibid., p. 124) Selon nous, le grand défaut des évaluations traditionnelles, qui sous-
entendent la réponse par l’enfant à des questions écrites, est l’impossibilité de porter un
jugement sur les stratégies de compréhension et les stratégies d’identification de mots
qu’utilise l’enfant (appelée aussi stratégies de lecture). En effet, nous remarquons que le
critère le plus facilement et fréquemment évalué par les enseignantes, à travers ce type
d’évaluation est la « Réalisation appropriée des tâches liées à l’intention de lecture » et
l’ Extractions des éléments d’informations explicites et implicites pertinents ».
En conclusion, les tâches évaluatives sur papier telles que décrites précédemment
nous apparaissent peu pertinentes afin d’évaluer les stratégies de compréhension et les
stratégies d’identification de mots qu’emploie l’élève et qui sont la base de l’apprentissage
de la lecture.
2.2.2 Journal de lecture
Le journal de lecture, selon la forme donnée par l’équipe enseignante du premier
cycle de l’école alternative l’Envol, peut être exploité de plusieurs façons (Annexe D).
Selon son contenu, il peut évaluer plusieurs composantes d’appréciation ou d’interprétation
du texte telles que la « réactions pertinentes aux textes littéraires et aux textes courants » et
1’x expression de sa propre interprétation d’un texte» de la compétence « Apprécier des
oeuvres littéraires » et les composantes telles que l’« élargissement et diversification du
répertoire d’oeuvres explorées », l’< expression de sa perception d’une oeuvre » et la
«pertinence des critères utilisés pour justifier ses appréciations », de la compétence
« Apprécier des oeuvres littéraires ». L’enfant y dépose ses impressions du livre quant aux
passages retenus et appréciés, aux personnages préférés et aux informations apprises, par
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exemple. C’est donc une façon de porter un jugement sur un aspect important de la lecture.
Il s’agit donc d’un outil largement utilisé en milieu alternatif, tant pour l’apprentissage que
pour l’évaluation.
2.2.3 Trousse d’évaluation en lecture GB+
Très pertinente et inspirante, la Trousse d’évaluation en lecture GB+9 répond à un
besoin évaluatif dans le milieu scolaire. Cette trousse, dans laquelle nous avons pris
certains éléments pour notre recherche et qui seront explicités plus loin, nous mène sur des
pistes intéressantes. En effet, elle contient des livres et textes que les enfants liront à haute
voix à l’enseignante. Pour chacun de ces livres, une fiche d’évaluation destinée à
l’enseignante lui permet de prendre note, entre autres, des erreurs, des autocorrections et de
la compréhension de l’enfant. Par contre, les livrets GB+ ont été rédigés de façon à suivre
un ordre bien déterminé, dans un but très « scolastique ». Malgré les avantages à utiliser la
trousse GB+, celle-ci se révèle peu utile telle quelle est, puisque l’enfant est confiné à faire
la lecture de ses livrets. Il ne peut donc pas faire le choix du livre qu’il présentera à son
enseignante. Cet aspect de l’entretien nous semble pourtant primordial afin que l’évaluation
soit signifiante pour l’élève et reliée à sa réalité. Nous désirons pouvoir utiliser l’entretien,
peu importe le texte ou le livre choisi par l’enfant.
Ces trois modes évaluatifs présentés peuvent être pertinents, selon l’utilisation que
nous en faisons. Malheureusement, il demeure difficile d’évaluer les stratégies de
compréhension et les stratégies d’identification de mots d’un texte, tout en laissant à
l’enfant le choix du livre. Il devient alors essentiel de trouver une façon de juger de ces
critères importants, particulièrement au premier cycle. Lorsqu’un enfant apprend à lire, il
est important de le soutenir et de lui apporter l’aide nécessaire lorsqu’il en éprouve le
besoin. Toutefois, les évaluations déjà existantes ne nous permettent pas d’évaluer tout en
demeurant cohérents avec notre projet éducatif. C’est pourquoi notre projet de recherche
GB+ est une trousse d’évaluation destinée aux enseignantes permettant d’évaluer entre autres, la
compréhension et le niveau de lecture des enfants, et ce, par la lecture à haute voix.
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portera sur la conception d’un mode évaluatif plus près des valeurs pédagogiques qui nous
habitent. Pour ce faire, il nous apparaît pertinent d’explorer l’entretien individuel afin
d’évaluer la lecture chez les enfants du premier cycle du primaire.
3. PROJET DE RECHERCHE
Les pratiques d’enseignement et d’évaluation de la lecture ont grandement changé
depuis plusieurs années dans beaucoup de milieux scolaires. Afin de demeurer cohérentes
avec leurs valeurs éducatives, les enseignantes, en particulier celles travaillant dans les
milieux alternatifs, ne peuvent pas seulement évaluer de façon traditionnelle et avoir
uniquement recours au questionnaire. Un travail colossal est fait pour adapter
l’enseignement aux réalités pédagogiques actuelles. Les élèves se voient offrir des livres et
textes littéraires adaptés à leur besoin et à leur niveau. Par contre, nous nous retrouvons
trop souvent à évaluer les apprentissages en fin d’étape, avec du matériel ou un mode
d’évaluation qui ne correspondent pas aux valeurs mises de l’avant par les pratiques
d’enseignement du milieu alternatif.
Comme ces évaluations ne sont généralement pas en lien avec le contexte habituel
dans lequel évolue l’enfant en lecture, nous nous proposons donc d’utiliser l’entretien
individuel comme mode d’évaluation en lecture. Nous utiliserons des éléments contenus
dans d’autres modes évaluatifs, puisque nous souhaitons avant tout nous approprier
l’entretien, mais nous devrons faire en sorte que celui-ci réponde précisément à nos attentes
et besoins. Nous ne voulons pas seulement utiliser des méthodes déjà existantes, puisque
nous avons des intentions, des besoins et des valeurs pédagogiques spécifiques à respecter.
Il est à noter que lorsque l’évaluation ne fait pas partie intégrante du processus
d’apprentissage, elle devient vite un fardeau et surtout, un surplus de tâches pour les
enseignantes. De cette façon, elle n’est aucunement au service de l’apprenant. C’est
pourquoi nous pensons que si l’évaluation, à travers l’entretien individuel, était au coeur de
l’apprentissage et qu’elle se faisait de façon régulière à l’intérieur d’une étape, elle serait
26
d’autant plus profitable pour l’enfant, l’enseignante et les parents. Elle permettrait aussi à
l’enseignante d’offrir une aide plus adéquate, ciblée sur les vrais besoins. L’apprentissage
et l’évaluation seront en étroite relation, puisque l’apprentissage doit être évalué, et
l’évaluation nous indique quoi enseigner.
De ce fait, il est important que l’enseignante connaisse la nature des difficultés et
des forces de ses élèves afin de leur apporter un soutien approprié. La conception
d’entretiens individuels comme outil d’évaluation de la lecture nous semble un mode à
explorer en lien avec l’utilisation de la littérature jeunesse en classe. Nous voulons utiliser
l’entretien individuel afin de mieux cerner les forces et défis en lecture des élèves du
premier cycle. (Nadon, 2002) À travers lui, nous désirons aller à la rencontre de l’apprenant
et dresser un portrait juste en tenant compte de son niveau de lecteur, et ce, dans un
contexte réaliste et non statique.
Nous souhaitons, du même coup, être en mesure d’utiliser l’entretien individuel afin
d’évaluer la compétence en lecture « Lire des textes variés » et plus particulièrement, les
critères suivants « Extraction des éléments d’informations explicites et implicites
pertinents », « Expression de sa propre interprétation d’un texte » et « Efficacité des
stratégies de compréhension utilisées ». Nous espérons arriver à y intégrer ces trois critères
d’évaluation qui nous semblent plus difficilement observables autrement. Effectivement,
nous sommes d’avis que l’entretien individuel nous permettra d’aller au-delà des critères
d’évaluation tels que l’« Efficacité des stratégies de compréhension utilisées », en précisant
les stratégies acquises et celles en développement. Il était plutôt laborieux d’en tenir compte
dans les évaluations traditionnelles.
Il est à noter que le statut d’école alternative du milieu de travail de l’enseignante lui
permet de conserver le moyen de communication aux parents tel qu’ il était avant le retour
du bulletin chiffré en 2007. Effectivement, il ne nous est pas nécessaire de recueillir des
données sous forme de note et de pourcentage, puisque les commentaires et l’appréciation
qualitative sont privilégiés afin de rendre compte de l’évolution de l’enfant.
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3.1 La question spécifique de recherche
Pour faire suite à l’objectif de recherche qui est l’appropriation de l’entretien
individuel comme mode évaluatif de la lecture, ainsi qu’aux préoccupations énoncées
précédemment, il nous apparaît important de répondre à la question spécifique suivante:
comment une enseignante du premier cycle du primaire en milieu alternatif s’approprie
l’entretien individuel comme mode évaluatif de la lecture?
Afin d’y répondre, nous aurons aussi à répondre à la question secondaire suivante
quelles sont les étapes essentielles afin de s’approprier l’entretien comme mode évaluatif de
la lecture?
3.2 Objectif de cette recherche
Afin de répondre à la question spécifique énoncée plus haut, cette recherche visera
l’objectif suivant: S’approprier l’entretien individuel comme mode évaluatif de la lecture
au premier cycle du primaire. Étant donné que nous sommes dans un milieu scolaire
alternatif il devient primordial de nous pencher sur ce mode évaluatif afin de répondre à
nos besoins professionnels spécifiques. Nous désirons être davantage au service de L’élève,
et ce, en étant plus au fait de ses forces et défis en lecture. L’entretien individuel devient
donc un moyen privilégié pour y arriver.
3.3 Limites et retombées de cette recherche
Bien que le but ultime de cette recherche soit de venir combler un besoin
professionnel en lien avec l’évaluation de la lecture dans une perspective future d’aide à
l’apprentissage, cette dernière ne portera pas de façon pointue sur les interventions pouvant
être effectuées auprès des enfants à la suite de l’évaluation. Pour cette recherche, nous nous
attarderons davantage à la démarche de l’entretien individuel comme mode d’évaluation
quà l’usage des résultats obtenus par celle-ci. Nous ne souhaitons pas analyser les
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compétences des élèves, mais bien nous pencher sur les thèmes importants de l’entretien,
son fonctionnement et le côté réalisable de celui-ci dans un contexte authentique de classe.
Malgré qu’à travers la recherche et le journal professionnel nous soulignerons certainement
des correctifs apportés à l’enseignement en réaction aux évaluations, nous nous
concentrerons exclusivement sur l’acte d’évaluer. Cela signifie donc la cueillette
d’informations nécessaires afin de porter un jugement professionnel.
De plus, cette démarche est celle d’une enseignante qui répond à ses besoins
pédagogiques particuliers pour l’évaluation de la lecture. Selon l’école, le milieu et les
méthodes d’enseignement, il se peut que les conclusions de cette recherche ne soient pas
applicables à un autre contexte et à une autre enseignante.
Cette recherche se veut l’appropriation d’un mode d’évaluation qui est de plus en
plus fréquent dans les écoles et qui nous semble être adapté aux nouvelles réalités
pédagogiques du Québec. En effet, cette analyse sera le fruit des réflexions qui font suite à
l’utilisation de l’entretien individuel en classe, et ce, par l’entremise d’un récit de pratique.
Nous souhaitons que cette démarche de recherche soit un levier pour plusieurs
enseignantes dans leur désir d’aller plus loin et de se questionner sur leurs pratiques
professionnelles. Que ce soit en lecture ou dans toute autre discipline, l’expérimentation de
nouveautés permet d’intégrer dans son quotidien professionnel un vent de fraîcheur plus
près des innovations pédagogiques.
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DEUXIÈME CHAPITRE LE CADRE THÉORIQUE
La conception d’entretiens individuels comme mode évaluatif de la lecture nous
amène à nous questionner sur trois aspects particuliers. Nous examinerons donc dans les
écrits les trois concepts-clés suivants: L’apprentissage de la lecture au premier cycle,
l’évaluation des compétences en lecture au premier cycle et l’entretien individuel en
lecture.
1. APPRENTISSAGE DE LA LECTURE AU PREMIER CYCLE
Avant même d’aborder l’évaluation de la lecture, il importe de comprendre en
premier lieu de quelle façon les enfants apprennent à lire dans le milieu scolaire où la
recherche est menée.
1.1 Le concept de compétence en lecture
Le Programme de formation de l’école québécoise, rédigé par le MEQ en 2001,
prend ses assises sur le développement des compétences. Que ce soit en lecture ou dans les
autres disciples, le concept de compétence est défini par le MEQ et par de nombreux
auteurs. Le tableau 3 (p. 30) met d’abord en lumière les différentes définitions du concept
de compétence telles qu’utilisées dans le milieu de l’éducation, avant de nous préoccuper
davantage des compétences spécifiques en lecture.
De manière générale, on définit la compétence comme étant un processus qui fait
appel à plusieurs « composantes cognitives, affectives, sociales, sensori-motrices » (Allai,
2002, dans Tardif, 2006, p. 19), que l’on pourrait nommer ressources, et qui sont
indispensables à la réalisation et au développement de cette compétence. La compétence va
beaucoup plus loin que l’utilisation de simples connaissances et mécanismes.
jTableau 3
Définitions du concept de compétence
Auteurs Définitions du concept de compétence
Ministère de Un savoir-agir fondé sur la mobilisation et l’utilisation efficaces d’un
I’Education ensemble de ressources.
(2001, P. 4)
Legendre Habileté acquise, grâce à l’assimilation de connaissances pertinentes et
(1993, p. 223) à l’expérience, et qui consiste à circonscrire et à résoudre des
problèmes spécifiques.
Gillet [...] un système de connaissances, conceptuelles et procédurales,
(1991, dans Tardif, organisées en schémas opératoires et qui permettent, à l’intérieur d’une
2006, p. 18) famille de situations, l’identification d’une tâche-problème et sa
résolution par une action efficace.
Tardif Un système de connaissances, déclaratives (le quoi) ainsi que
(1996, dans Tardif conditionnelles (le quand et le pourquoi) et procédurales (le comment),
2006, p. 18) organisé en schémas opératoires et qui permettent, à l’intérieur d’une
famille de situations, non seulement l’identification de problèmes, mais
également leur résolution par une action efficace.
Dans le programme de formation (MEQ, 2001), il existe deux compétences en lien
avec l’apprentissage de la lecture. Pour cette présente recherche, nous nous attarderons
davantage à la compétence « Lire des textes variés » (Ibid., p. 75). La compétence
«Apprécier des oeuvres littéraires » sera définie, mais ne sera pas incluse dans l’élaboration
de l’entretien individuel, puisque nous utilisons déjà le journal de lecture pour l’évaluer. Le
journal de lecture est un outil privilégié de consignation permettant à l’élève de faire des
retours sur ses lectures.
1.1.1 Compétence « Lire des textes variés »
La compétence «Lire des textes variés» mentionnée dans le Programme de
Jàrmation de 1 ‘école québécoise fait référence à cinq composantes telles que présentées à la
figure 2 (p. 31).
jComposcwites de lc compétence
Utiliser le contenu des
textes à divenes fins
Construtre du sens b laide de
son baaqe de conne ssance
__________
et dexpriences
â une vaneté
r de textes lus
valuer se démarche ....
d lecture en vue de
leméliorer Utiliser les strotegles. les connaissances ai
las techniques requises par la situation de
lecture
Figure 2 : Composantes de la compétence « Lire des textes variés»
Gouvernement du Québec (2001). Programme de formation de l’école québécoise. Version
approuvée. Education préscolaire et Enseignement primaire. Québec: Ministère de
‘Education.
Comme le précise le MEQ (2001), les composantes d’une compétence visent à
détailler cette dernière, tout en assurant une relation entre les savoirs essentiels et les
processus mis en oeuvre dans le développement de cette compétence. Ces composantes sont
les mêmes du premier au troisième cycle du primaire. Pour la compétence « Lire des textes
variés », le MEQ (2001) précise qu’au premier cycle du primaire, l’enfant « s’approprie des
stratégies de reconnaissance et d’identification de mots et il a recours à certaines stratégies
de gestion de la compréhension pour utiliser l’information contenue dans les textes
littéraires et courants ainsi que pour y réagir.» (p. 74)
Cette compétence touchant de très près l’apprentissage de la lecture est aussi liée à
une seconde, nommée « Apprécier des oeuvres littéraires ». Elle se retrouve elle aussi dans
le Programme de formation (MEQ, 2001) dans le domaine des langues et du français,
langue d’enseignement.
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1.1.2 Compétence « Apprécier des oeuvres littéraires»
La compétence « Apprécier des oeuvres littéraires » s’appuie quant à elle sur
cinq autres composantes énumérées dans la figure 3.
Composantes de la conlpétence
Recauir aux uvres Iittxaires
Exphret des œures diemes flnt
vaiée en prenant uppu
sur ses goûts ses irderêts
________
et 5*5 conruxscances ij
exp4orees
Comparer ses jugements et
ses modes d’apprécaton
avec ceux d’autrtn Utjliser es stratqes et es canrudesances
reqcdses pas a utuatjon d’appreuation
Figure 3 : Composantes de la compétence « Apprécier des oeuvres littéraires»
Gouvernement du Québec (2001). Programme de formation de l’école québécoise. Version
approuvée. Education préscolaire et Enseignement primaire. Québec: Ministère de
I’ Education.
Le MEQ (2001) précise, en lien avec cette compétence, qu’à la fin du
premier cycle du primaire, l’élève « parle volontiers des oeuvres qu’il a lues, vues ou
entendues et il s’en inspire parfois pour alimenter divers projets. Au cours d’activités
culturelles rattachées à ces oeuvres et adaptées à son âge, il exprime ses goûts, ses
sentiments, ses émotions et ses préférences.» (p. 85) 11 est à noter que cette compétence ne
fera pas partie de l’entretien de lecture pour des considérations énumérées précédemment.
Afin d’être compétent en lecture, l’élève rencontrent différents savoirs essentiels et
appliquera certaines stratégies de lecture. À l’aide de ceux-ci, il sera donc de plus en plus
habile à « Lire des textes variés ».
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1.2 Les savoirs essentiels et les stratégies de lecture
Afin d’évaluer une compétence, il importe donc d’en connaître les caractéristiques
fondamentales, ce qui nous aidera lors de la conception de l’entretien individuel et qui nous
mènera vers les différents critères d’évaluation. L’intérêt d’utiliser l’entretien était d’abord
et avant tout d’évaluer les stratégies de lecture utilisées ou pas par l’élève. Dans le tableau 4
(p. 34), seront énumérées ses stratégies selon trois types. Tout d’abord, les stratégies de
reconnaissance et d’identification des mots d’un texte, les stratégies de gestion de la
compréhension et ensuite, les stratégies d’évaluation de sa démarche.
Maintenant que les différents concepts liés à l’apprentissage de la lecture ont été
exposés et mis en contexte, nous pourrons alors nous pencher sur ce qui nous préoccupe,
c’est-à-dire l’évaluation de la lecture au premier cycle du primaire.
2. ÉVALUATION DES COMPÉTENCES EN LECTURE
Toute situation d’apprentissage nécessite de faire le point sur ce qui est acquis et ce
qui ne l’est pas. Le soutien qui sera offert à chaque apprenant passe obligatoirement par une
forme d’évaluation ou une autre. Dans ce projet de recherche, nous travaillerons davantage
avec l’évaluation authentique, puisque notre but est de recueillir des informations précises
sur la progression de l’enfant dans un contexte signifiant et similaire aux situations
d’apprentissage. Malgré que la régulation des apprentissages ne fasse pas partie de cette
recherche, nous définirons tout de même l’évaluation continue, puisque c’est un type
d’évaluation en lien avec les valeurs pédagogiques du milieu scolaire dans lequel la
recherche est menée.
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Tableau 4
Les stratégies de lecture enseignées au premier cycle du primaire
Stratégies de reconnaissance Stratégies de gestion de la Stratégie d’évaluation de sa
et d’identification des mots compréhension démarche
d’un_texte
• Reconnaître instantanément • Préciser son intention de lecture • Évaluer l’efficacité des
(globalement) les mots et la garder à l’esprit. stratégies retenues.
appartenant à son vocabulaire Explorer la structure du texte
visuel (bagage de mots appris), pour orienter la recherche de
Décoder en contexte les mots sens.
nouveaux rencontrés à l’écrit • Survoler le texte pour anticiper
par analyse-synthèse (relation son contenu (titre, illustrations.
lettres/sons, syllabes). intertitres. sections).
Anticiper un mot ou un groupe • Formuler des hypothèses
de mots à partir de ce qui (prédictions) et les réajuster au
précède. fur et à mesure.
• Recourir aux correspondances • Anticiper la suite du texte à
graphophonologiques (relations partir de ce qui précède.
lettres/sons) pour vérifier si les • Utiliser les indices relatifs à la
mots anticipés sont exacts. ponctuation.
Identitier des mots nouveaux en • Retenir l’essentiel de
combinant plusieurs sources l’information recueillie au plan
d’information (mots avant et du contenu.
après. relations lettres/sons, Surmonter des obstacles de
illustrations ou schémas). compréhension par la poursuite
de la lecture, des retours en
arrière, la relecture d’un mot,
dune phrase ou d’un
paragraphe, la reformulation
intérieure, le questionnement du
texte, l’ajustement de sa vitesse
de lecture (la ralentir ou
l’accélérer), la consultation
d’outils de référence, le recours
aux illustrations, aux schémas
et aux graphiques, la discussion
avec ses_pairs.
Tiré du Gouvernement du Québec (2001). Programme de formation de / ‘école québécoise.
Version approuvée. Education préscolaire et Enseignement primaire. (p. 91) Québec:
Ministère de 1’Education.
2.1 Le concept d’évaluation
Tout d’abord, l’évaluation est définie, selon le dictionnaire de 1 ‘Office québécois de
la langue française comme une «démarche permettant de porter un jugement, à partir de
normes ou de critères établis, sur la valeur d’une situation, d’un processus ou d’un élément
donné, en vue de décisions pédagogiques ou administratives. » Pour sa part, le MEQ
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(2001), précise que l’évaluation se fait en lien étroit avec la démarche d’apprentissage et
qu’elle doit prendre ses assises sur les compétences définies et présentées dans le
Programme de formation.
Afin de mener à terme notre recherche, nous nous pencherons sur différents modes
d’évaluation qui nous interpellent davantage et avec lesquels nous désirons travailler par le
biais de l’entretien individuel.
2.1.1 Évaluation authentique
Les valeurs éducatives du milieu scolaire dans lequel nous évoluons nous mènent vers
une évaluation authentique. Qu’elle soit utilisée à des fins formatives ou sommatives,
l’important c’est qu’elle fasse partie du réel des jeunes. Popham (2000, dans Tardif, 2006,
p. 103) définit l’évaluation authentique de cette façon:
[...] le contenu des situations d’évaluation doit correspondre à des
thématiques ou à des problématiques de la « vraie vie ». Les personnes
qui préfèrent le concept « d’évaluation authentique » mettent l’accent sur le
réalisme des tâches d’évaluation [...]
Elle est, à tout point de vue, cohérente avec nos valeurs pédagogiques, qui veulent
que l’enfant apprenne à l’intérieur de situations authentiques. L’intégration en classe et
l’utilisation de livres issus de la littérature jeunesse plonge l’enfant dans des situations
d’évaluation très réalistes et signifiantes, loin des simples tâches purement scolaires. En
effet, l’élève qui a besoin de faire la lecture d’un livre d’information dans le cadre d’un
projet personnel sur les bisons par exemple, aura la possibilité de le présenter à son
enseignante et ainsi, faire le point sur ses habiletés en lecture. L’entretien individuel de
lecture est tout à fait indiqué, car il demande à l’élève de partager ses lectures antérieures,
sans pour autant créer une situation d’évaluation tout à fait nouvelle et décontextualisée.
Nous pouvons d’ailleurs faire un lien avec le cercle de lecture, avec lequel l’enfant apprend
â faire ressortir plusieurs éléments du texte et à parler du livre.
L’apprentissage et l’évaluation ne sont pas des entités complètement opposées.
L’évaluation ne sert pas qu’à rendre compte des progrès de l’enfant en lecture, mais aussi à
le faire progresser selon ses besoins particuliers, en lien avec les forces et les défis relevés
par le biais de 1’ entretien individuel.
2.1.2 Évaluation continue
L’évaluation continue est un terme qui se propage à la vitesse de l’éclair depuis bon
nombre d’années avec la venue de la réforme scolaire, et ensuite du renouveau
pédagogique. Elle est associée à l’évaluation formative, puisqu’elle se fait dans un but
d’aide à l’apprentissage et surtout, en cours d’apprentissage. L’évaluation continue permet
la régulation des acquis de l’enfant, mais aussi de l’enseignement de la professionnelle.
Afin de démystifier ce terme, le tableau 5 présente deux définitions.
Tableau 5
Définitions de l’évaluation continue
Legendre (2005, p. 634)
Définitions de l’évaluation continue
Scallon (2000, dans Tardif, 2006, p. 100)
Processus cumulatif d’évaluations fréquentes
et ordonnées du sujet à divers moments de
son cheminement d’apprentissage dans le
triple but d’apprécier son degré de réussite et
ses difficultés possibles, de juger de
l’efficacité de l’enseignement et d’apporter
les informations nécessaires à des
interventions pédagogiques immédiates ou
futures; évaluation basée sur un ensemble de
notes ou d’appréciations recueillies à des
étapes détinies du processus d’apprentissage
afin de soutenir les progrès de l’élève.
Processus d’évaluation continue ayant pour
objectif d’assurer la progression des
individus engagés dans une démarche
d’apprentissage ou de formation, selon deux
voies possibles : soit par des modifications
de la situation ou du contexte pédagogique,
soit en offrant à chaque individu l’aide dont
il a besoin pour progresser, et ce, dans
chacun des cas, pour apporter, s’il y a lieu,
des améliorations ou des correctifs
appropriés. La « décision-action », c’est-à
dire la régulation, a pour objet soit la
situation d’apprentissage, soit l’individu lui
même.
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Ces définitions correspondent tout à fait à la vision qu’a le milieu alternatif de
l’évaluation au primaire. Celle-ci n’est donc pas concentrée à la fin d’une étape, mais
régulière à l’intérieur d’une période donnée et tout au long de l’année scolaire. Elle se veut
davantage à l’écoute du rythme de l’apprenant. Nous pouvons donc suivre son
cheminement et apporter l’aide nécessaire. Nous désirons employer l’entretien individuel
afin de mieux situer les forces et défis de l’enfant. Ce jugement sera alors un portrait fidèle
de l’enfant et aura d’abord servi à l’outiller dans ses apprentissages.
2.2 L’évaluation et le programme de formation
Le MEQ, dans son programme de formation de l’école québécoise, mentionne que
l’évaluation s’inscrit à même le processus d’apprentissage.
L’évaluation [...] est utilisée dans une perspective formative tout au long du
cycle, sa fonction primordiale étant de soutenir l’élève dans sa démarche et
de permettre à l’enseignant d’ajuster ses interventions pédagogiques en
conséquence. (MEQ, 2001, p. 6)
L’évaluation est donc plus qu’un moyen de rendre compte des performances d’un
élève. Elle se veut un outil privilégié au service de l’enfant, de l’enseignante et des parents
pour un apprentissage adapté.
2.2.1 Les critères d ‘évaluation
Les critères d’évaluation sont définis par le MEQ (2001, p. 9) dans son programme
de formation de cette façon:
Ce sont des repères observables tant pour soutenir le développement de la
compétence que pour en juger. Ils peuvent être plus ou moins généraux selon
qu’ils sont formulés par cycle ou pour l’ensemble des cycles. Ils sont
éclairés par les attentes de fin de cycle.
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Lors de toute évaluation et préparation d’activité d’apprentissage, les critères
d’évaluation doivent faire l’objet d’une attention particulière. En effet, les critères
d’évaluation servent de base à la régulation faite auprès des enfants et à la communication
du cheminement de ce dernier lors des bulletins.
À l’intérieur de la compétence «Lire des textes variés », nous retrouvons cinq
critères d’évaluation. Ces derniers sont les mêmes du premier au troisième cycle du
primaire tels que mentionnés au chapitre 1.
Les critères d’évaluation de la compétence « Lire des textes variés » sont au nombre
de cinq:
1. Extraction des éléments d’information explicites et implicites pertinents;
2. Réactions pertinentes aux textes littéraires et aux textes courants;
3. Réalisation appropriée des tâches liées à l’intention de lecture;
4. Expression de sa propre interprétation d’un texte;
5. Efficacité des stratégies de compréhension utilisées.
Les critères d’évaluation ne font pas de distinction entre les différents cycles. C’est
pourquoi l’évaluation des critères doit être adaptée selon le cycle concerné. Il est donc
primordial de les associer aux attentes de fin de cycle du programme de formation (2001),
puisque celles-ci viennent préciser les critères.
Selon les attentes de fin de cycle, les élèves du premier cycle du primaire sont
capables de lire de courts textes correspondants à leur niveau de lecture. Ils peuvent
dégager plusieurs éléments explicites d’un texte afin de répondre à leur intention de lecture.
Ils utilisent les stratégies enseignées afin de comprendre ce qu’ils lisent. Finalement, les
élèves réagissent aux textes en se référant à leurs expériences personnelles. Ces attentes
sont clairement identifiées dans le Programme de formation de l’école québécoise. (MEQ,
2001, p. 75)
n
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Parmi les critères d’évaluation, nous ne tiendrons compte que de deux d’entres eux
afin de mener les entretiens individuels de lecture. Notre préoccupation première étant
d’évaluer afin d’apporter un soutien à l’élève, cela nous pousse davantage à tenir compte de
la compréhension du texte et de l’utilisation des stratégies lors d’une lecture. Les deux
critères retenus sont : « Extraction des éléments d’informations explicites et implicites
pertinents » et « Efficacité des stratégies de compréhension utilisées ».
Nous considérons que certains de ces critères sont facilement évaluables dans
d’autres circonstances. Par exemple, les enfants ont souvent à réaliser une tâche en lien
avec leur lecture, ne serait-ce que lors des projets, de certains travaux écrits ou d’exercices
scolaires où ils doivent lire une consigne. C’est pourquoi nous n’évaluerons pas le critère
« Réalisation appropriée des tâches liées à l’intention de lecture », tout comme l’ensemble
de la compétence « Apprécier des oeuvres littéraires ». Ces derniers pourront être évalués à
l’aide du journal de lecture. Il ne fera donc pas partie de la recherche.
Les deux critères d’évaluation (Extraction des éléments d’informations explicites et
implicites pertinents et Efficacité des stratégies de compréhension utilisées) de la
compétence « Lire des textes variés » pour lesquels nous porterons une attention
particulière ont été sélectionnés dans le but de les évaluer autrement que par le traditionnel
« savoir-lire ». Nous sommes d’avis que l’entretien individuel est un moyen privilégié afin
d’observer les stratégies de lecture et de compréhension utilisées et de discuter avec les
élèves de leurs forces et défis en lecture. De plus, les échelles de niveaux de compétences
fournies par le MEQ nous permettront de suivre la progression de l’enfant en lien avec
l’apprentissage de la compétence qui nous intéresse.
2.2.2 Les échelles de niveaux de compétence et progression des apprentissages
Les échelles de niveaux de compétence est un outil qui permet aux enseignantes de
situer les apprentissages de l’enfant sur un continuum de deux ans, c’est-à-dire pour la
durée du cycle. Ces échelles existent pour l’ensemble des compétences du programme de
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formation (Annexe E). Il est à noter que depuis 2009, le gouvernement a conçu un outil
appelé «progression des apprentissages ». Ce dernier offre des précisions sur ce qui doit
être enseigné selon les différents cycles. (Annexe F) Évidemment, pour la recherche et tel
que montré dans la figure 3 (p.32), nous nous attarderons sur l’échelle de niveaux de
compétence « Lire des textes variés » et travaillerons avec les échelons particuliers au
premier cycle du primaire. Ces échelons marquent de façon claire la progression de l’enfant
et nous indiquent globalement quelles sont les attentes de fin de cycle pour cette
compétence.
Suite à l’éclaircissement quant aux compétences et à l’évaluation de la lecture, il est
à propos de maintenant définir l’entretien individuel comme mode évaluatif de la lecture.
En effet, notre désir d’utiliser et d’explorer ce mode d’évaluation est basé sur l’exploration
des différentes options qui s’offraient à nous. Notre choix s’est arrêté sur l’entretien
individuel puisque celui-ci répond davantage à nos besoins, qui sont d’évaluer les
stratégies de lecture utilisées par l’élève. De plus, l’entretien correspond davantage à nos
valeurs pédagogiques.
3. ENTRETIEN INDIVIDUEL POUR L’ÉVALUATION DE LA LECTURE
Il n’y a nul doute, l’entretien individuel est un mode d’évaluation qui répond à nos
besoins évaluatifs en lecture. Comme l’objectif de la recherche est de s’approprier l’entretien
individuel de lecture, il est essentiel de d’abord définir ce qu’est l’appropriation. Selon
Legendre, l’appropriation c’est « rendre une chose propre à une utilisation particulière. »
(2005) Malgré les outils existants en éducation, nous éprouvons tout de même le besoin de
repenser l’évaluation de la lecture afin qu’elle soit en harmonie avec nos préoccupations
pédagogiques définies au premier chapitre. Compte tenu que chaque enseignante travaille et
gère l’évaluation de façon différente, chaque aspect est important à considérer. Il nous est
essentiel de faire en sorte que l’entretien individuel puisse s’intégrer à la vie de classe
particulière à notre milieu alternatif et qu’il soit à l’image de l’enseignante qui l’utilise.
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L’entretien individuel permet de rencontrer les élèves afin de les entendre lire, tout
en ayant la possibilité de discuter avec eux de leurs lectures et de leurs compétences de
lecteur. Ce mode évaluatif correspond aux valeurs mises de l’avant dans nos classes en
milieu alternatif, puisqu’il nous permet d’individualiser et ainsi répondre aux besoins
particuliers de chacun.
L’entretien individuel est le terme utilisé par Giasson (1995) et qui sera retenu pour
la recherche. Cette appellation nous renvoie à un échange qui va bien au-delà des
considérations pédagogiques et à un partage de la responsabilité de l’évaluation entre
l’enseignante et l’élève.
Pour sa part, Nantais explique que « c’est l’identification de la procédure utilisée
pour y arriver (à la réponse) qui en est l’objectif principal. La mini-entrevue vise avant tout
à situer la compréhension de l’enfant dans la construction d’un schème conceptuel. »
(Nantais, 1992, p. 60)11 nous est aisé de faire un lien entre l’entrevue présentée par Nantais
et l’entretien individuel que nous désirons effectuer en lecture. En effet, l’entretien
individuel en lecture nous permettra de poser des questions à l’enfant sur des aspects qu’il
serait impossible d’évaluer si nous laissions l’enfant à lui-même devant une feuille de
papier. Nous n’avons qu’à penser à l’utilisation de stratégies afin de comprendre un texte
ou d’en faire une lecture fluide. C’est en ayant l’enfant devant nous, en l’écoutant lire et en
l’interrogeant sur sa façon de faire que nous pourrons évaluer quelles sont les stratégies les
plus utilisées et quelles sont celles qui nécessitent une attention particulière de la part de
l’enseignante.
Dans son ouvrage, Fiset (1987) se réfère à un livre écrit par Veatch (1966) qui
utilise les conférences individuelles comme mode d’évaluation dans un contexte plus
signifiant et authentique pour l’enfant, tel que nous le concevons. Les conférences
individuelles permettent à l’enseignante et à l’enfant de discuter d’un livre choisi par ce
dernier et « de porter à chacun une attention personnelle qui tienne compte à la fois des
besoins affectifs et cognitifs. » (p. 8) Il se créer alors un véritable partage favorisant
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l’apprentissage et l’évaluation authentique. Cette idée est l’essence même de notre
recherche. Les conférences individuelles que nous appelons, dans cette recherche,
entretiens individuels permettent à l’enseignant d’aller à la rencontre de l’élève, tant sur le
plan personnel que scolaire. C’est d’ailleurs par l’utilisation de questions ouvertes, l’échange,
et la discussion que l’entretien individuel se distingue de l’entrevue. De plus, cela rejoint
aussi la compétence « Lire des textes variés » du programme de formation (MEQ, 2001) en
prenant en considération l’aspect plus personnel du lecteur (sentiments, lien avec ses
expériences personnelles et réactions) et les différentes activités cognitives employées dans
l’acte de lire (compréhension, processus de lecture, stratégies déployées et métacognition).
Le tableau 6 expose les domaines pouvant être traités durant nos entretiens individuels de
lecture inspirés par Fiset. Le programme en lecture ayant changé depuis l’écriture du texte
de cette dernière, il est capital de lui faire subir une cure de rajeunissement afin qu’il soit
plus près des nouvelles réalités scolaires.
Tableau 6
Domaines pouvant être traités durant nos entretiens individuels de lecture
Domaines Éléments à considérer
Choix selon la personnalité — Prise de conscience en regard des intérêts, de la satisfaction et
des connaissances acquises
— Prise de conscience des réactions des autres élèves en regard de
cet intérêt
— Prise de conscience concernant une modification possible du
comportement
Habiletés de — Idée principale
compréhension — Inférences et lecture critique
— Jugement de valeur
— But de l’auteur
— Déroulement de l’histoire
Habiletés techniques Vocabulaire
— Repérage
- identifier le titre des chapitres, etc.
— 1-labileté à comprendre des mots non familiers
— Lire de façon minutieuse
Habileté à lire oralement — Lecture orale du livre choisi
— Résumer en ses propres termes un texte long
Adapté du texte de Fiset, R. (1987). La lecture par les conférences individuelles. Vie
pédagogique, 51, 8-10.
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3.1 Gestion des entretiens individuels en classe
Utiliser les entretiens individuels dans un contexte scolaire authentique peut paraître
difficile, voire impossible. C’est pourquoi, par l’entremise de cette recherche, nous
souhaitons approfondir nos connaissances et notre habileté à utiliser ce moyen que nous
croyons essentiel à notre pratique enseignante et évaluative. Évidemment, cela demande
une gestion efficace et une préparation adéquate.
3.1.1 Périodes ou moments privilégiés
Pour que les entretiens soient satisfaisants et efficaces, il est primordial que
l’enseignante puisse les effectuer dans un environnement calme, sans être constamment
interrompue. Afin de mener ces entretiens, il est important de prévoir ce que les autres
élèves feront durant cette période. Une des solutions, qui nous apparaît réaliste dans le
contexte de notre recherche, est de faire concorder des périodes de travail ou de lecture
autonomes aux périodes d’entretiens individuels. Les enfants doivent donc savoir à ce
moment ce qu’ils ont à faire. Ils pourront alors travailler sans besoin OEun soutien constant.
Il est évident que cette autonomie demande de l’entrainement, surtout chez les jeunes
enfants. C’est pourquoi la période de lecture individuelle, instaurée dès le début d’année,
s’avère être un moment privilégié pour tenir des entretiens dans le calme. Cette période de
lecture se fait généralement au retour du diner et en silence. Afin de faciliter le respect du
silence, il peut être pertinent de faire suivre ce moment de lecture individuelle par une
période collective de partage des découvertes. C’est une façon idéale pour les enfants de
déposer ce qu’ils ont découvert à la suite de leur lecture et cela peut aussi mener à des
discussions fort intéressantes!
De plus. cette période de lecture étant récurrente, les enfants savent rapidement ce
qu’ils ont à faire et deviennent vite autonomes. Il est souhaitable, durant la tenue des
entretiens, que les enfants n’aient pas besoin de l’adulte. Ainsi, il sera davantage à l’écoute
de l’enfant lecteur. Pour ce faire, la lecture autonome est tout indiquée. Il est à noter que
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pour les enfants de deuxième aimée de la classe, cette période n’est pas problématique,
puisqu’ils savent déjà lire suffisamment pour se débrouiller seuls, selon leur niveau de
lecture. Par contre, les enfants de première année ne seront pas autonomes en lecture dès
septembre. C’est pourquoi en début d’année, il convient de faire de courtes périodes de
lecture individuelle et de s’ajuster ainsi au groupe en allongeant la durée. Quelques
semaines après le début de l’année scolaire, les élèves sont capables d’être silencieux
durant les trente minutes que dure la période de lecture silencieuse.
Il peut être intéressant de donner une tâche aux enfants afin qu’ils occupent
adéquatement leur période, surtout si ceux-ci ne sont pas autonomes en lecture. Par
exemple, les enfants de première année peuvent trouver les lettres ou les syllabes qu’ils
reconnaissent dans un livre ou un passage, illustrer un passage d’un livre déjà lu, illustrer
une histoire commune, illustrer les mots reconnus ou lus d’un livre... Les possibilités sont
infinies.
Les enfants doivent comprendre qu’au moment des rencontres enseignante-élève, ils
devront se débrouiller seuls pour quelques minutes. Il sera donc nécessaire de mener des
entretiens de courte durée lors des premiers essais et de prévoir un court moment entre
chaque entretien afin de répondre aux questions des autres enfants. Il peut aussi être
pertinent d’utiliser un objet faisant office de repère visuel et qui rappellera aux enfants de la
classe les disponibilités de l’enseignante. Lorsque cet objet est déposé sur votre table de
travail, c’est qu’ils ne peuvent plus venir vous questionner, ils doivent s’occuper seuls.
En milieu alternatif, les parents se préoccupent beaucoup du cheminement scolaire
de leur enfant et y mettent du temps et de l’énergie. Certains viennent en classe, d’autres
travaillent au sein de comités divers. Lorsque nous avons la chance d’avoir un parent en
classe, durant les heures de cours, nous pouvons utiliser cette ressource afin de réaliser nos
entretiens. Les parents coéducateurs peuvent prendre en charge une partie du groupe-classe
pendant la tenue des entretiens. Selon son aise. le parent peut animer une activité ou
simplement, superviser une tâche donnée préalablement et s’assurer que tout se déroule
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bien. Il est alors possible de s’isoler un peu avec l’enfant en entretien ou même de sortir du
local pour plus de tranquillité.
Les élèves doivent savoir en quoi consiste un entretien individuel de lecture. Ils se
prépareront adéquatement et choisiront leur livre en conséquence. Il est important que ce
moment entre l’enseignante et l’enfant en soit un de partage et de découverte. C’est « une
excellente occasion de guider l’enfant. » (Fiset, 1987, p. 10) et d’évaluer ses compétences
de lecteur à l’intérieur d’un contexte signifiant.
Nous sommes d’avis que ce mode évaluatif est possible dans le milieu scolaire en
établissant, au préalable, des conditions facilitant la tenue des entretiens en classe. Il nous
importe maintenant d’établir quel sera le contenu de ces entretiens d’évaluation de la
lecture au premier cycle du primaire.
3.2 Contenu des entretiens individuels
C’est en consultant plusieurs ouvrages traitant de l’enseignement de la lecture que
nous avons pu combiner plusieurs aspects de l’apprentissage de la lecture qui devraient être
évalués et donc faire partie de l’entretien individuel. Ces différents ouvrages seront
présentés dans les paragraphes qui suivent et serviront à étoffer le contenu des entretiens.
Certains éléments ne seront pas tenus en compte dans l’évaluation de la lecture par le biais
de l’entretien individuel, tel qu’il a été expliqué dans le chapitre précédent. Plusieurs autres
moyens sont utilisés afin de recueillir d’autres types d’informations tout aussi pertinentes.
Par contre, si nous voulons que l’entretien individuel soit un moyen d’évaluation efficace,
nous nous devons de prioriser ce qui ne peut pas être évalué autrement.
3.2.1 Évaluation des stratégies de lecture et de compréhension utilisées
Les différentes stratégies qui sont évaluées lors des entretiens de lecture sont celles
énumérées précédemment dans le tableau 5 (p. 36) de cette recherche et elles proviennent
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des savoirs essentiels du Programme de formation de l’école québécoise (MEQ, 2001,
p.9l). Nous nous sommes aussi inspirés de l’analyse de méprises décrite par Nadon (2002),
ainsi que de la Fiche d’observation individualisée élaborée par Mary M. Clay (2003). Cette
dernière est un mode d’évaluation qui permet d’écouter l’enfant lire en prenant des notes de
ses erreurs, dans le but de les analyser et de mieux comprendre les besoins pédagogiques de
l’apprenant. (Prenoveau, 2007) En effet, comme le précise Nadon (2002), l’analyse de
méprises permet de savoir quelles stratégies doivent être enseignées et revues pour chacun
des élèves et d’évaluer la fluidité. Pour répondre aux besoins de la recherche et du contexte
quotidien de classe, nous n’utiliserons pas cette méthode selon la description faite plus
haut. Nous préférons relever spontanément certaines régularités dans les erreurs commises,
sans toutefois les dénombrer de façon exhaustive. Nous voulons éviter la lourdeur de cette
méthode, telle qu’elle est décrite dans le tableau 7. L’analyse de méprises nécessite d’avoir
en main la transcription du texte du livre ou de l’écrire au fur et à mesure. Ensuite,
l’enseignante prend note de toute erreur commise par l’enfant lors de sa lecture. Il existe
tout un code permettant d’annoter les différents types d’erreurs. Cette méthode ne nous
semble pas essentielle dans le type d’entretien que nous voulons mener.
Tableau 7
Le codage des méprises avec le texte
Meprise Description Code
Substitution L’enfant remplace un mot par uts autre.
Uapes*
Omieufon L’enfant omet de lire un ou plusieurs mots. Nl peur
Insertion L’enfant aoute un nu plusieurs mots. ti’ee
flcspeur
Mauvaise prononciation L’enfant se méprend sur le son d’une lettre ou sur pour
une partie d’un mot. Il a pese
Inversion L’enlant inverse l’ordre des mots. li o peur,
Répétition L’eifant relit plusieurs rois un groupe de mots
o eutconsécutifs, p
Autocorrection L’enfant corrige spontanément une erreur, pour
li o petse ©
Aide de l’enseignant L’e,fant arrive à lire le mot lorsque l’enseignant le
guide par des questiorss appropriées. 11 0 PGtsf i._)
Lecture par l’enseignant L’enfant attend que le professeur lise le mot na
place. li a •pee
Source : Prenoveau, J. (2007). Cultiver le goût de lire et d’écrire enseigner la lecture et
l’écriture par une approche équilibrée. (p. 126) Montréal : Les éditions de la Chenelière.
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Plutôt que d’utiliser l’analyse de méprises telle que décrite au tableau 7 (p.46), nous
tiendrons compte des erreurs fréquentes, mais surtout du type d’erreur. Effectivement, il y a
des erreurs de lecture sur le plan syntaxique et sur le plan sémantique. Dans chacune de ses
deux catégories, il y a des erreurs acceptables et d’autres qui ne le sont pas. Ce sont ces
dernières qui doivent être notées afin d’apporter de l’aide à l’enfant qui les commet.
D’abord, une méprise acceptable sur le plan syntaxique ne changera pas la sonorité
francophone. Autrement, elle ne sera pas acceptable si la phrase ne se dit pas en français.
Voici, dans le tableau 8, quelques exemples d’erreurs associées à la syntaxe.
Tableau 8
Méprises sur le plan syntaxique
Exemples de méprises acceptables sur le plan Exemples de méprises inacceptables sur le
syntaxique plan syntaxique
vieux des au éclair
Il était une fois trois vilains brigands, avec de La nuit, au clair de lune, ils se tenaient cachés au
cieux bord de la route.
grands manteaux noirs et de hauts chapeaux courage prend
noirs. Et les hommes les plus courageux prennent
eux-mêmes la fuite.
Adapté de Giasson, J. (1995). La lecture. De la théorie à la pratiq ite. Montréal Gatan
Morin éditeur.
Les méprises acceptables sur le plan sémantique risquent de ne pas changer le sens
du texte, alors que celles qui sont inacceptables modifieront l’histoire. Voici, dans le
tableau 9 (p.48), deux exemples d’erreurs acceptables et inacceptables associées à la
sémantique.
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Tableau 9
Méprises sur le plan sémantique
Exemples de méprises acceptables sur le plan Exemples de méprises inacceptables sur le
sémantique plan sémantique
passent soifflent brigadiers
Si des voitures passaient, ils soufflaient Il était une fois trois vilains brigants avec de
du poivre, deux
grands manteaux noirs et de hauts chapeaux
noirs.
Adapté de Giasson, J. (1995). La lecture.
Morin éditeur.
De la théorie à la pratique. Montréal : Gatan
Pour cette recherche, c’est l’ensemble de ces erreurs qui seront prises en note dans
la fiche de consignation et qui nous permettront de connaitre quelles sont les stratégies de
décodage et de compréhension défaillantes qui doivent être travaillées. Ensuite, il importe
évidemment de questionner l’enfant, par des questions ouvertes, sur sa compréhension du
récit ou des informations lues.
3.2.2 Évaluation de la fluidité
La fluidité lors de la lecture est directement liée aux stratégies de reconnaissance et
d’identification des mots du texte. Selon Giasson (1995, p. 203), la reconnaissance
instantanée des mots et la lecture par groupes de mots sont les deux principales
composantes de la fluidité. Elle est d’autant plus importante qu’elle facilite la
compréhension du lecteur. C’est pourquoi elle devient un aspect important de
l’apprentissage et de l’évaluation de la lecture.
3.2.3 Évaluation du rappel du récit
Le questionnement vise à interroger l’enfant pendant ou après la lecture sur
différents points tels que le vocabulaire et le récit. De cette façon, il nous est possible
d’observer si l’enfant est en mesure de faire des inférences par rapport à l’histoire, s’il
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utilise des indices présents dans les illustrations ou s’il dégage des éléments explicites du
texte, par exemple. Le rappel du récit vise la compréhension par rapport au schéma du récit.
En effet, l’enseignante, par des questions, sera en mesure d’identifier si l’enfant cerne bien
les différents éléments présents dans le texte (Lieu, temps, personnages, évènements et
séquence logique). (Prenoveau, 2007, p. 130)
3.2.4 Évaluation dii niveau de lecture
C’est ici que la discussion prend un sens plus affectif pour l’élève. En effet, l’enfant
est amené, dans cette partie de l’entretien individuel, à évaluer son niveau de lecture. Cette
évaluation se fait conjointement avec l’enseignante et ceci permet à l’élève de discuter de
ses intérêts de lecture, les raisons de ses choix de lecture et l’évaluation de ses propres
stratégies de lecture. Il est pertinent d’ajouter que l’évaluation du niveau de lecture se fait en
écoutant la lecture et en posant des questions qui nous renseignent sur la compréhension de
l’enfant. Il va sans dire qu’un enfant qui ne comprend pas ce qu’il lit aurait probablement
intérêt à faire la lecture d’un livre d’un niveau plus adapté.
Ces différents aspects peuvent être intégrés dans l’entretien par des questions posées
avant et après la lecture. Si l’enseignante constate que l’enfant a perdu le sens du texte ou si
elle a besoin de vérifier immédiatement la compréhension, elle peut alors le questionner
durant la lecture. Le tableau 10 (p.50)propose quelques idées de questions.
À l’école où a lieu cette recherche, une grande importance est mise sur le
développement de l’autonomie et de la responsabilisation. C’est pourquoi l’autoévaluation
et le questionnement de l’élève sur ses propres stratégies s’avèrent plus que pertinents. Il
importe que l’enfant se questionnent. notamment par rapport à ses apprentissages en
lecture. L’enfant se retrouve donc au coeur de ses apprentissages, puisquil connait
précisément ses forces et ses défis en lecture. C’est d’ailleurs sur ses défis que l’enfant
pourra travailler dans l’intervalle des entretiens individuels de lecture.
50
Tableau 10
Canevas d’entretien individuel en lecture
Contenu Questions
Avant la lecture
. .
. Pourquoi as-tu choisi de me lire ce livre?Appreciation du texte
Après la lecture : — Qu’as-tu aimé?
— Qu’as-tu moins aimé?
— Qu’as-tu découvert?
Rappel du récit et — De quoi parle ton livre?
compréhension du texte
— Qui est le personnage principal?
— Que lui arrive-t-il?
— Comment se termine l’histoire?
Autoévaluation — Est-ce que ce livre est trop facile, trop difficile ou juste parfait
pour toi? Pourquoi?
— Quelles stratégies utilises-tu?
— Quelles stratégies devras-tu travailler?
Nos préoccupations par rapport à l’évaluation de la lecture et les différents concepts
liés à cette problématique nous confirment la grande pertinence de favoriser l’entretien
individuel comme mode évaluatif de la lecture au premier cycle du primaire. En effet, notre
recherche est tout à fait en lien avec le Programme de formation de l’école québécoise du
MEQ, qui favorise une évaluation continue au cours de l’année scolaire et surtout à
l’intérieur d’une même étape. De plus, cette forme d’évaluation est authentique et au service
tant de l’enseignante que de l’élève, ce qui contribue davantage à faire de ce dernier un
acteur important de son propre parcours scolaire. Afin de concevoir ces entretiens
individuels, nous avons scruté les différents savoirs essentiels et compétences en lecture
énoncés dans le Programme de formation de l’école québécoise.
Finalement, les différentes informations recueillies dans ce chapitre, nous
permettent de considérer l’entretien individuel comme un mode d’évaluation pertinent afin
d’évaluer la lecture chez les enfants du premier cycle du primaire, et ce. dans un milieu
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alternatif. Pour ce faire, il convient donc de nous questionner sur la façon de s’approprier ce
mode évaluatif Dans le prochain chapitre, nous décrirons la méthodologie qui sera
employée afin de mener à terme cette recherche.
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TROISIÈME CHAPITRE : LA MÉTHODOLOGIE
Cette étape nous amène à jeter les bases du choix méthodologique afin de mener la
recherche. La problématique étant définie, nous nous devons de mettre de l’ordre dans les
différentes méthodes de recherche qui s’offrent à nous et de sélectionner celles qui
répondront à nos besoins. C’est ici que nous établissons les balises et circonscrivons les
moyens que nous mettrons en place afin de tirer des conclusions intéressantes. Les
méthodes privilégiées nous permettront d’organiser la manière de récolter les informations
nécessaires afin de répondre à notre question spécifique.
I. CADRE MÉTHODOLOGIQUE
Ce présent chapitre vise à définir le cadre méthodologique qui sera privilégié pour
cette recherche. En réponse à l’élaboration de la question spécifique de recherche, nous
nous trouvons dans une recherche appliquée. En effet, la façon dont une enseignante
s’approprie l’entretien individuel nous place inévitablement dans ce type de recherche. Afin
de réaliser ce projet, nous avons opté pour une approche qualitative. L’utilisation du récit
de pratique dans l’appropriation de l’entretien individuel suppose une recherche
ontogénique puisqu’elle se situe dans une pratique réflexive de développement
professionnel.
1.1 Recherche appliquée
À travers cette recherche, nous voulons non seulement étudier le domaine de
l’évaluation de la lecture, mais aussi observer et rendre compte de la pratique évaluative
d’une enseignante afin de constater un impact sur l’évolution de cette pratique. Nous
désirons intervenir et agir. La recherche appliquée nous permettra de développer un plan
d’action et des solutions concrètes afin d’y remédier. « La recherche appliquée fait appel à
des théories ou données de recherche fondamentales déjà connues et en contextualise les
conditions d’application. » (Karsenti et Savoie-Zajc, 2004, p. 83)
53
1.2 Approche qualitative
Notre recherche se trouve dans une approche qualitative puisqu’elle ne vise pas à
mesurer l’évolution de la pratique évaluative, mais bien à l’apprécier et à la comprendre. En
effet, l’approche qualitative est une «manière d’aborder l’étude des phénomènes qui met
l’accent sur la compréhension. » (Giroux et Tremblay, 2002, p. 23) C’est dans cette optique
que nous désirons travailler puisque le but de la recherche est de rendre compte du
cheminement d’une enseignante dans l’appropriation de l’entretien individuel comme
moyen évaluatif de la lecture au premier cycle du primaire. La recherche appliquée vient
donc « servir d’appui à la pratique professionnelle. » (Deslauriers, 1991, p. 15)
1.3 Enjeu ontogénique et développement professionnel
Travailler sur l’appropriation d’un mode évaluatif particulier par une enseignante,
nous amène inévitablement dans une recherche de type ontogénique qui se caractérise par
une recherche « orientée vers soi : le changement autocentré ». (Van der Maren, 2003,
p. 30) Ce type de recherche «réside dans le perfectionnement du praticien en tant
qu’instrument principal d’intervention. » (Ibid., p. 28)
Nous cheminerons tout au long de la recherche grâce au développement
professionnel. Cela signifie que «C’est la recherche entreprise sur sa propre pratique
afin d’en améliorer l’efficacité ou l’efficience. » (Van der Maren, 2003, p. 29) Nous nous
situons donc dans une forme de pratique réfiexive. En effet, la recherche vise à répondre à
un questionnement et un malaise concernant l’évaluation de la compétence en lecture
« Lire des textes variés ». Nous souhaitons suivre l’évolution de l’appropriation de
l’entretien individuel dans le temps. Selon Van der Maren, nous nous situons dans une
recherche ontogénique de type développement professionnel « car le praticien qui met au
point une solution pour un de ses problèmes travaille habituellement plus à partir de
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l’intuition d’une action que d’une théorie. » (Van der Maren, 2003, P. 130), ce qui
correspond exactement à notre problématique.
2. LES ÉTAPES DE LA RECHERCHE
Afin de nous assurer d’une méthodologie complète, nous nous sommes basés sur la
démarche telle qu’élaborée par Paillé. Ainsi, pour réaliser cette recherche, nous utiliserons,
comme spécifiées dans le tableau 11 (p. 55), les étapes proposées par Paillé (2004) pour le
devis de l’analyse réflexive de la pratique professionnelle.
2.1 Choix de la portion de pratique à examiner
Comme nous l’avons mentionné au premier chapitre, notre recherche a pour thème
l’évaluation de la lecture. En effet, des préoccupations ont été soulevées concernant le
mode d’évaluation de cette discipline scolaire. Nous décrivions les aspects créant en nous
un malaise quant à la façon de recueillir des informations afin de porter un jugement
professionnel sur l’évolution des apprentissages en lecture, dans un contexte
d’enseignement qui inclut la littérature jeunesse.
L’évaluation de la lecture peut se faire de différentes façons. Dans le cadre de la
recherche, nous n’utiliserons pas l’évaluation dite traditionnelle, c’est-à-dire celle qui se
fait par la réponse à des questions précises sur une feuille de papier et généralement appelée
«compréhension de texte» ou «savoir lire ». Nous voulons explorer d’autres modes
d’évaluation plus près de nos valeurs pédagogiques. Nous avons donc arrêté notre choix sur
l’entretien individuel afin d’évaluer la compétence « Lire des textes variés ». Ce moyen
nous permettra de répondre à un besoin, soit celui d’évaluer des critères d’évaluation nous
permettant de connaitre les différentes stratégies de lecture et de compréhension utilisées
par l’enfant.
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Tableau 11
Cadre méthodologique pour l’analyse réflexive de sa pratique professionnelle
Étapes proposées par Paillé Contenus et outils utilisés dans cette recherche
(2004)
1- Choix de la portion de 1.1 - Insatisfaction quant aux modes d’évaluation de la lecture.
pratique à examiner - L’entretien individuel est le mode d’évaluation en lecture
retenu.
2- Choix du type de corpus 2.1 - Enregistrement audio
réflexif 2.2 - Journal professionnel
2.3 - Grilles d’observation (fiches de consignation)
3- Constitution du corpus 3.1 - Constitution du journal professionnel de janvier àjuin
2009.
4- Analyse thématique du 4.1 - Recensement des différents points nécessitant réflexions.
corpus
5- Réflexion de nature 5.1 - Analyse et modification si nécessaire des différents points
pédagogique à partir des retenus précédemment.
thèmes dégagés
6- Tracer des implications 6.1 - Conclusion quant à l’appropriation de l’entretien
générales issues de l’analyse individuel par l’enseignante.
réflex ive
Adapté de Paillé, P. (2004).
en enseignement.
Douze devis méthodologiques pour une recherche de maîtrise
2.2 Choix du type de corpus réflexif
Le corpus est un élément d’une grande importance dans la réalisation d’une
recherche. Effectivement, il est le point d’ancrage de toute analyse. C’est pourquoi il est
primordial d’utiliser des outils qui nous permettent de garder plusieurs traces de notre
expérience. L’analyse de ces traces constituera le récit de pratique. Nous travaillerons avec
la fiche de consignation, l’enregistrement audio et le journal professionnel.
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2.2.1 Lafiche de consignation
La fiche de consignation élaborée par l’enseignante est un support afin de prendre
en note de façon efficace les différentes observations faites durant l’entretien. Elle peut
servir tant à la consignation de réflexions de l’enseignante que des paroles dites par l’élève
qui pourraient être pertinentes. (Annexe G ) Cet outil devient vite la pierre angulaire de
l’entretien, puisqu’elle permet à l’enseignante, non seulement de prendre des notes, mais
elle lui suggère aussi ce qui peut être observé durant la séance.
2.2.2 L ‘enregistrement audio
D’abord, nous faisons appel à l’enregistrement audio des entretiens individuels, ce
qui servira à garder des traces réelles et objectives du déroulement des interventions
menées par l’enseignante auprès des élèves ciblés. Ce moyen de consignation est fort utile
puisque nous devons nous assurer, surtout lors d’une recherche ontogénique, de garder
«une représentation la plus semblable possible à l’évènement tel qu’il s’est produit dans le
temps et dans l’espace, dans sa complexité et avec le jeu des divers acteurs. » (Van der
Maren, 2003, p. 131)
Nous pouvons d’ailleurs faire un lien avec ce que Perrenoud (2006, p. 33-35)
appelle « La réflexion dans le feu de l’action» et « La réflexion hors du feu de l’action ».
Le premier énoncé nous oblige à utiliser l’enregistrement des entretiens individuels, qui
capte ce que nous n’arrivons pas à percevoir, étant occupées à prendre de nombreuses
décisions. Le deuxième nous permet de réfléchir après la situation d’évaluation en déposant
nos impressions dans le journal professionnel et ainsi déterminer ce qui pourrait être fait
lors d’une prochaine rencontre. Ces enregistrements audio sont consignés sur un cd-rom à
l’annexe H et le verbatim de ceux-ci, à l’annexe I.
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2.2.3 Le journal professionnel
Le journal professionnel sert à la prise de notes pendant et après une rencontre
évaluative avec l’enfant. En effet, les activités sélectionnées à des fins d’analyses sont
consignées dans ce journal. C’est à partir du journal professionnel que nous pouvons suivre
l’évolution des pratiques évaluatives en lecture. Il assure un suivi par rapport aux
impressions et aux questionnements de l’enseignante-chercheuse et permet l’analyse à
l’étape suivante. Il s’agit donc de notes plus subjectives prises pendant et après l’entretien
individuel. Ce journal professionnel sera utilisé au prochain chapitre, mais sera consigné à
l’annexe J.
2.3 Constitution du corpus
La constitution du corpus est l’étape où nous devons déterminer la façon de
recueillir et d’organiser les traces matérielles d’une situation, donc des entretiens de lecture.
La collecte des données se fera de mars à juin 2009. Les premiers mois de l’année scolaire
serviront à l’élaboration des entretiens individuels. Dans un contexte authentique de classe,
les entretiens individuels pourraient débuter dès le début de l’année scolaire. Nous
terminons la portion pratique de la recherche au mois de juin 2009.
2.3.1 Clientèle visée et retenue pour la recherche
Afin de réaliser cette recherche, nous travaillons avec quatre élèves différents de la
première année du premier cycle du primaire. Il est intéressant de sélectionner des individus
différents les uns des autres. relativement à leurs connaissances et leur niveau en lecture. Il
est à noter que quatre élèves sont sollicités et prennent part activement à la recherche, mais
les entretiens individuels sont utilisés pour tous les élèves de la classe puisque l’enseignante
se trouve dans un contexte scolaire authentique et elle se doit de les évaluer tous. Les
parents des quatre enfants ciblés ont autorisé l’utilisation de l’enregistrement des entretiens
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afin de permettre à l’enseignante de mener à terme sa recherche. Ces autorisations se
retrouvent à l’annexe K.
2.3.2 Déroulement de l’entretien individuel
Afin d’assurer la cohérence avec l’intention de départ, qui est la cueillette
d’informations dans un but d’aide à l’apprentissage, il y a deux entretiens individuels
répartis à l’intérieur de chacune des étapes de l’année scolaire. Dans le tableau 12, les dates
des différentes rencontres tiennent compte des contraintes reliées à la recherche. Étant
donné que celle-ci débute au début de l’année scolaire et que son élaboration demande du
temps, les entretiens individuels débutent à la troisième étape de l’année scolaire 2008-
2009. De plus, ce tableau fait mention des aspects traités durant chacun des entretiens.
Tableau 12
Dates retenues et description du contenu des entretiens individuels de lecture
Dates des entretiens individuels Descriptions du contenu
De septembre 2008 à janvier 2009 - Mise en place des conditions favorables à la tenue
des entretiens individuels.
- Élaboration des entretiens.
Première série - Analyse des stratégies de lecture.
12 mars 2009 - Compréhension de texte.
Deuxième série - Analyse des stratégies de lecture.
20, 21 et 28 avril 2009 - Compréhension de texte.
Troisième série - Analyse des stratégies de lecture
20,21,27 mai et 02juin 2009 - Compréhension de texte.
Quatrième série - Analyse des stratégies de lecture
17 et 23 juin 2009 - Compréhension de texte.
Nous devons garder en tête qu’en contexte authentique d’enseignement, les
entretiens individuels débuteraient dès la première étape et leur nombre serait limité à une
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rencontre afin d’évaluer l’ensemble des vingt et un élèves. Normalement, au cours d’une
année scolaire, chaque élève aurait été vu au moins quatre fois. Par contre, nous
considérons que certains élèves peuvent être vus à plus d’une reprise durant une même
étape, si certains défis ciblés nécessitent d’être réévalués. Il importe de s’adapter aux
besoins particuliers des élèves de la classe.
2.4 Analyse thématique du corpus
Nous utilisons le journal professionnel et l’enregistrement audio dans le but de faire
ressortir les différents points qui feront l’objet de réflexions plus approfondies. Compte
tenu du nombre élevé de thèmes pouvant nécessiter une attention particulière lors de
l’analyse, il est possible que l’enseignante n’en sélectionne qu’une quantité limitée (2 ou 3)
afin de s’y consacrer entièrement. Lors du retour à cette présente étape et pour faire suite à
l’analyse, il est donc envisageable de travailler de nouveaux thèmes et ainsi, repasser à
travers les étapes 4 et 5 du cadre méthodologique. C’est alors que nous pouvons parler de
démarche itérative, « c’est-à-dire, de faire alterner constitution (étape 3) et analyse (étape 4)
du corpus. de manière à pouvoir confirmer ou infirmer des hypothèses qui émergent de
l’analyse. » (Paillé, 2004)
Durant ces entretiens et au profit de cette recherche, il nous importe d’analyser
certains thèmes de l’évaluation pour lesquels nous apporterons une attention particulière. Il
est à propos de rappeler que les entretiens individuels tels que nous les expérimentons sont
conçus et seront analysés en fonction d’une utilisation dans un contexte authentique de
classe et non seulement à des fins de recherche. C’est pourquoi il est primordial de toujours
garder en tête la faisabilité de cette démarche. Les différents thèmes retenus pour les
besoins de l’analyse sont représentés dans les tableaux 13 (p.64), 14 (p.67), 15 (p.70) et 16
(p.74) au quatrième chapitre. À l’intérieur de ces tableaux, on y retrouve ce qu’il y a à
maintenir et à améliorer pour chacune des séries d’entretiens. Dans les prochains
paragraphes, nous ferons la description des différents thèmes retenus qui feront l’objet
d’une analyse.
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2.4.1 Stratégies et compétences à évaluer
Le but des entretiens individuels de lecture est d’évaluer la compétence à lire des
textes variés chez les élèves du premier cycle du primaire. Lors de l’analyse, nous voulons
savoir si le type d’évaluation retenu, soit l’entretien individuel, permet d’évaluer facilement
certaines stratégies et compétences apprises. Dans ce grand thème, nous pourrons nous
pencher sur les sous-thèmes suivants : Les stratégies de reconnaissance, les stratégies de
compréhension, la fluidité, la compréhension du texte par le rappel du texte, l’évaluation du
niveau de lecture et le questionnement de l’enfant sur sa propre lecture.
2.4.2 Fiche de consignation
La fiche de consignation est l’outil qui rend l’entretien possible. En effet, c’est sur
cette fiche que l’enseignante prend en note ses observations, mais surtout c’est sur celle-ci
qu’elle se base pour s’assurer des observations à faire. Cette fiche doit donc être facile à
compléter, visuellement agréable à consulter et surtout représentative de ce qui doit être
évalué.
2.4.3 Gestion des entretiens individuels
Cet aspect est très important à analyser, puisque c’est ce qui déterminera la réussite
ou non de l’entretien individuel. Évidemment, les entretiens se font dans un contexte
authentique de classe, ce qui signifie qu’il faut aussi prendre en considération les autres
enfants. Nous devons nous assurer qu’ils travaillent bien et que le climat de la classe
favorise le calme et le bon fonctionnement des entretiens. La durée des entretiens sera
déterminante, puisqu’en dehors des termes de la recherche, nous devons évaluer l’ensemble
de tous les enfants. De plus, nous sommes tout à fait conscients que si les entretiens
individuels en lecture deviennent une tâche difficile et qu’ils représentent une lourdeur pour
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l’enseignante, celle-ci laissera ce mode évaluatif au profit d’un autre qui n’aura
certainement pas les mêmes bénéfices pour l’enfant et l’enseignante.
2.5 Réflexion de nature pédagogique à partir des thèmes dégagés
Tout au long du cheminement, des réflexions sont faites et des modifications sont
apportées dans le but d’enrichir l’acte d’évaluer à travers les entretiens. Il y a donc un va-
et-vient entre les étapes 4 et 5 du cadre méthodologique qui permet un ajustement des
pratiques et de certains éléments apportés à l’entretien individuel.
2.6 Tracer des implications générales issues de l’analyse réflexive
La sixième étape consistera à recueillir les différentes réflexions et modifications
faites tout au long de la recherche dans le but de tirer des conclusions quant au
cheminement de l’enseignante dans son appropriation de l’entretien individuel comme
moyen évaluatif de la lecture.
En somme, l’actuel projet de recherche a pour but de répondre à un besoin
professionnel d’une enseignante du premier cycle du primaire en lien avec l’évaluation de
la lecture. Il s’agit d’une recherche ayant un enjeu ontogénique et de développement
professionnel, puisque l’accent sera mis sur le cheminement de l’enseignante à travers
l’appropriation d’un mode évaluatif nouveau pour elle.
Sachant maintenant de quelle façon nous procéderons pour la recherche, nous en
sommes à la collecte des données. Le prochain chapitre contiendra le coeur de la recherche,
soit le verbatim des entretiens individuels, le journal professionnel de l’enseignante et la
préparation des entretiens.
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QUATRIÈME CHAPITRE: LA COLLECTE ET
L’ANALYSE DES DONNÉES
Le prochain chapitre sera à la fois consacré à la cueillette et à l’analyse des données.
Comme il a été mentionné dans le précédent chapitre, la méthodologie retenue et le type de
recherche nous amènent à expérimenter l’entretien individuel et à en faire l’analyse
simultanément, donc à joindre ces deux parties. Les entretiens individuels de lecture ont été
effectués auprès de quatre enfants de la première année du premier cycle du primaire.
La cueillette des données se fait en quatre séries, elles-mêmes divisées en quatre
entretiens individuels. Les quatre entretiens individuels d’une même série ont été réalisés
successivement. À la suite de chaque série de quatre entretiens, nous avons analysé
ensemble ces quatre entretiens, afin d’en dégager les points à maintenir et à améliorer. Ce
même procédé a été utilisé pour les trois autres séries. Nous avons privilégié cette façon de
faire, puisque nous croyons que l’appropriation demande du temps et qu’il vaut mieux
expérimenter plusieurs fois donc, au cours des quatre entretiens d’une série, avant de faire
quelconques changements.
Chaque entretien nous fait voir de nouvelles avenues. Il est surprenant de constater
que malgré la préparation, chaque entretien est unique et nous révèle des faits nouveaux et
intéressants, à réinvestir ou pas dans les suivants. C’est en faisant l’analyse de chaque série
d’entretiens qu’il est maintenant possible de conserver certains éléments, d’en éliminer et
ainsi, de proposer un canevas plus adéquat et pertinent, qui répondra aux besoins évaluatifs
mentionnés dans les chapitres précédents. De cette façon, les entretiens pourront garder le
même genre de questions ou d’observations et suivre une ligne directrice, tout en s’adaptant
aux élèves rencontrés. Parce que, n’oublions pas, l’objectif est de constater quelles sont les
stratégies de lecture utilisées par les élèves et d’être en contact avec l’enfant, et ce, dans le
but éventuel de leur venir en aide.
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Dans chacune des prochaines sous-sections, nous présentons les données des
différentes séries d’entretiens. Ces données sont contenues dans un tableau pour une
consultation rapide et ensuite analysées par thèmes. Les trois thèmes retenus, soit les
stratégies et compétences, la fiche de consignation et la gestion des entretiens sont apparus
suite à l’écoute de la première série et sont venus teinter la suite de la recherche. En effet,
c’est par rapport à ces différents thèmes que toute l’analyse des entretiens sera faite.
Les tableaux 13 (p.64), 14 (p.67), 15 (p.70) et 16 (p.74) nous fournissent les
informations suivantes pour chaque série : la durée des entretiens, ce qui est à maintenir, ce
qui est à améliorer et la conclusion. Il est à noter que les termes à maintenir et à améliorer
sont largement utilisés dans le milieu scolaire où se déroule la recherche et le seront aussi
dans la recherche afin de bien cerner les éléments de l’entretien à conserver et ceux à
retravailler. Ensuite, chaque thème et ses observations seront analysés, et ce, pour chaque
série afin de s’approprier davantage les entretiens individuels comme mode évaluatif de la
lecture.
1. PREMIÈRE SÉfflE D’ENTRETIENS INDIVIDUELS
Les quatre entretiens individuels de la première série se sont déroulés
consécutivement. Beaucoup d’observation ont été effectuées, puisqu’il s’agissait d’une
première expérience d’entretiens individuels tels qu’élaborés par l’enseignante. Nous en
faisons la présentation dans le tableau 13 (p. 64) et l’analyse de ces thèmes dans les sous-
sections qui suivent.
1.1 Réflexions thématiques à la suite de l’écoute des entretiens
Lors de cette première série, nous constatons que les réflexions et les intenogations
sont davantage centrées sur la gestion des entretiens et l’utilisation de la fiche de
consignation. Ce sont les thèmes qui retiennent davantage l’attention. L’appropriation des
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entretiens individuels passe par ces trois thèmes, mais certains aspects attirent davantage
notre attention à chacune des séries. Donc, tout ne peut être analysé dès les premiers essais.
Tableau 13
Présentation de la première série d’entretiens individuels
Durée Élève n° J Élève n° 2 Élève n° 3 Élève n°4
5minl2s 6min5Os l9minlls 5min3Os
Thèmes À maintenir À améliorer
Stratégies et Stratégies de compréhension d’un mot : Stratégies trop nombreuses, difficile de
compétences mot avant/après, décodage, illustrations, s’y repérer. L’appréciation du texte n’est
Discussion enseignante-élève pour le pas nécessaire.
prochain défi.
Fiche de Fluidité et lecture par... La liste de questions est difficile à
consignation consulter. Doit faire partie de la fiche.
La fiche n’est pas facile, pas en ordre
selon le déroulement de l’entretien.
Gestion des Période de lecture individuelle idéale. Durée : Entretien 3 trop long.
entretiens Silence pour enregistrement difficile.
1.1.1 Stratégies et compétences
Les stratégies et compétences devant être évaluées sont nombreuses. Les stratégies
de compréhension telles que revoir le mot avant et après, le décodage et l’utilisation des
illustrations nous semblent pertinentes et intéressantes à observer chez l’élève. C’est
l’essence même de la tenue des entretiens. De plus, la discussion avec l’élève de ses défis en
lecture doit être conservée afin que l’entretien demeure au service de l’élève et de ses
apprentissages. C’est ce qui permet à l’enfant d’être l’acteur principal de ses apprentissages,.
Il « doit être tenu au courant de ses défis afin qu’il puisse s’améliorer. » (Annexe J, p.I86)
Les questions portant sur l’appréciation du texte nous semblent de trop. Nous considérons
donc utile de revoir l’importance de celles-ci dans le cadre de ce type d’évaluation, puisque
nous souhaitons que l’entretien demeure court et surtout efficace. En effet, dans certains
entretiens, tel que le premier de l’enfant n° 3 (Annexe L p.l34). la question du choix du
livre nous amène ailleurs et prend beaucoup trop de temps. L’enfant s’y perd en
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explications. Peut-être pouvons-nous évaluer certains éléments à l’intérieur d’autres types
d’évaluation?
Il est aussi à pertinent de souligner l’importance de la discussion entre l’élève et
l’enseignante à propos de la lecture. En effet, dans la première série d’entretiens individuels,
une grande place est réservée à l’échange et cela permet aux enfants de s’exprimer. Par
exemple, dans l’entretien avec l’élève n° 3, l’enseignante lui demande comment se sont
déroulées ses lectures depuis le dernier entretien. (Annexe I, p.134) L’entretien individuel
n’est pas un mode d’évaluation totalement indépendant de la vie scolaire de l’enfant et des
autres activités pédagogiques. Il fait partie d’un tout. Par ailleurs, l’enseignante demande
aux enfants d’évaluer leur lecture. C’est une excellente façon de revenir sur les stratégies de
lecture utilisées et/ou à travailler par l’enfant. Ceux-ci peuvent alors se questionner sur leurs
forces et défis en lecture.
1.1.2 Fiche de consignation
L’utilisation de la fiche de consignation nous semble extrêmement intéressante,
mais lors de l’entretien, elle devient un stress pour l’enseignante. En effet, lorsqu’une
méprise est constatée, l’enseignante doit se hâter de cocher l’élément approprié afin de
conserver les traces de ses observations momentanées. Dans le même ordre d’idée. «je ne
sais pas encore si ma difficulté à 1’ [la fiche de consignation] utiliser adéquatement vient de
mes premières expérimentations ou cela est dû à une mauvaise conception de celle-ci ».
(Annexe J, p.l85) L’enseignante privilégie alors de poursuivre avec cet outil tel qu’il est
conçu et de faire le point lors de la prochaine série. À l’intérieur de cette fiche de
consignation, la fluidité et le type de lecture (par groupe de mots, par mot...) est intéressante
à conserver. Ce sont des données qui sont utiles afin de réajuster notre enseignement et
d’intervenir adéquatement. Dans le cadre de cette recherche, nous nous devons d’enregistrer
les entretiens. mais dans un contexte authentique de classe et d’évaluation, est-il réaliste de
croire que l’enseignante pourra prendre en note suffisamment d’informations pour porter un
jugement, et ce, sans utiliser l’enregistrement?
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1.1.3 Gestion des entretiens individuels
À la suite des premiers entretiens de lecture, l’enseignante comprend l’importance
de mettre en place un climat propice à la tenue des entretiens. De ce fait, la période de
lecture autonome semble être la plus appropriée afin de rencontrer les élèves. Depuis le
début de l’année, les élèves ont pris l’habitude de demeurer calmes et silencieux durant ce
moment et ils en comprennent l’importance. Durant quelques minutes, l’ensemble de la
classe sait que l’enseignante n’est disponible que pour l’enfant rencontré et que le silence
doit être respecté. Malgré plusieurs mois de préparation, ce fameux climat demeure fragile
lorsque l’enseignante ne peut porter son attention sur tous les élèves.
En effet, durant les deux derniers entretiens, l’enregistrement a dû être interrompu à
quelques reprises, afin d’intervenir auprès de quelques élèves ayant des comportements
dérangeants. Nous sommes d’avis que ces dérangements ne sont pas souhaitables puisque
l’enseignante en éprouve un stress et l’enfant en entretien ne se sent pas écouté. C’est
pourquoi la tenue des quatre entrevues les unes à la suite des autres nous apparaît
irréalisable. Lors de la prochaine séance, l’enseignante tiendra les entrevues en deux temps,
entrecoupées d’une pause, afin de répondre aux besoins des autres élèves. Il est aussi
important de spécifier que le plus grand irritant concerne davantage le silence nécessaire à
l’enregistrement des entretiens en classe. En effet, certains bruits seraient tolérés dans un
contexte courant de classe, alors que l’enregistrement des entretiens demande l’absence
presque totale de bruit.
Il a été observé lors de l’analyse que certains aspects des entretiens de la première
série feront l’objet de modifications, mais nous souhaitons d’abord les valider lors de la
deuxième série.
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2. DEUXIÈME SÉRIE D’ENTRETIENS INDIVIDUELS
La deuxième série d’entretiens individuels s’est déroulée sur trois jours différents.
Nous avons procédé à un réajustement, puisque nous souhaitions, à la suite de la première
série, espacer les rencontres afin de mieux gérer le climat de la classe lors de la tenue des
entretiens. La présentation des trois thèmes de cette deuxième série se retrouvent dans le
tableau 14.
2.1 Réflexions thématiques à la suite de l’écoute des entretiens
Lors de cette deuxième série d’entretiens, il importe de porter une attention
particulière aux stratégies et compétences que l’on souhaite prioriser et sélectionner les
éléments qui se retrouveront sur la fiche de consignation. En effet, il a été relevé, lors de
l’analyse de la première série d’entretiens, que la prise de notes à l’intérieur de la fiche de
consignation était ardue et que nous retrouvions possiblement trop d’éléments à évaluer
dans un même entretien.
Tableau 14
Présentation de la deuxième série d’entretiens individuels
Durée Élève n° 1 Élève n° 2 Élève n° 3 Élève n° 4
8 min 46s 9min43 s 4min 15 s li min 54s
Thèmes A maintenir À améliorer
Stratégies et Les élèves se questionnent. Appréciation du texte non
compétences nécessaire.
Limiter les questions sur le rappel
du texte.
Ne pas oublier le déti.
Fiche de Endroit où noter le défi, les Trop d’observations à faire...
consignation stratégies à travailler en priorité.
Gestion des Période de lecture individuelle au Entretiens trop longs.
entretiens retour du dîner.
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2.1.1 Stratégies et compétences
En premier lieu, ce qui est frappant, c’est que de l’enseignante omet souvent de
discuter avec les élèves de leur défi. Il est d’abord important de faire un retour sur
l’entretien précédent avec l’enfant afin de savoir comment se sont déroulées ses lectures
depuis le dernier entretien individuel. À la fin de l’entretien, l’enseignante devrait toujours
parler du défi à relever jusqu’au prochain entretien, comme elle l’a fait pour l’élève n° 2. En
effet, l’enseignante lui suggère : « d’arrêter ta lecture quand tu ne comprends pas.» (Annexe
I, p. 147) Cet aspect est la base de la recherche.
Il est primordial, lors des entretiens individuels de poser des questions qui nous
permettront d’évaluer plusieurs aspects à la fois. Comme l’entretien doit demeurer court,
mais efficace, c’est d’autant plus important d’en tenir compte. Au début des entretiens,
l’enseignante demandait à l’enfant le titre du livre lu. L’enseignante, suggère plutôt de
demander à l’élève quel livre il a choisi de lire pour cet entretien. «De cette façon, je vérifie
du même coup si l’enfant a pris conscience du rôle du titre, à quoi il sert, où ont peut le
trouver, etc.» (Annexe J, p.l91)
D’autre part, il est important, à la suite des deux premières séries d’entretiens, de
faire le bilan des critères d’évaluation et des savoirs essentiels évalués pour chacun des
élèves. Nous sommes d’avis que la lecture d’un livre choisi par l’enfant et la façon
spontanée de tirer profit de ce qui se passe nous permet d’évaluer des éléments différents
d’un entretien à l’autre. Par contre, il est primordial d’être très rigoureux et de savoir
exactement où on en est avec ceux-ci. Nous voulons « d’abord évaluer les stratégies de
lecture qu’utilise l’enfant [...] évaluer brièvement le rappel du récit [...] et passer un moment
avec l’enfant afin de discuter de sa lecture. » (Annexe J, p. 190) Seulement lorsque ces
éléments sont évalués, il est alors possible d’aller plus loin et d’utiliser d’autres
informations. C’est pour cette raison qu’une liste des différents savoirs essentiels sera
dressée afin de ne pas passer à côté d’un point important.
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Nous constatons que l’appréciation du texte par l’enfant, ainsi que certaines
questions liées au rappel du récit ne sont pas essentielles. Par contre, la conservation des
questions liées au regard que porte l’enfant sur sa propre lecture est primordiale, puisque
cela rejoint les objectifs de la tenue d’entretien individuel, soit d’être au service de l’enfant
et que celui-ci tienne une place de choix au coeur de ses propres apprentissages. D’ailleurs,
l’entretien permet « de dédramatiser la situation d’évaluation » (Annexe J. p. 192), puisqu’en
posant différentes questions, l’enfant est impliqué et il sent qu’il a un certain pouvoir sur ses
apprentissages et sur ses défis à relever.
2.1.2 Fiche de consignation
La fiche de consignation est à revoir selon les stratégies de lecture inscrites au
programme de formation. Cette formule donne l’impression de passer à côté de plusieurs
éléments qui doivent être pris en compte dans une évaluation de lecture. Notamment, nous
aimerions y inclure, tout comme nous le retrouvons dans le programme de formation, le
choix du livre, l’importance du titre et où le trouver, l’auteur, l’illustrateur, etc. Nous
considérons qu’un espace doit être ajouté afin de noter le défi de l’enfant suite à sa lecture.
L’espace réservé aux recommandations nous apparaît restreint. D’autre part, plusieurs
éléments de la présente fiche nous apparaissent trop pointus sur certains aspects. Par
exemple, l’évaluation du rappel du récit se décline en cinq libellés, ce qui est beaucoup
trop. Ensuite. le type d’erreurs fait par l’enfant lors de sa lecture ne nous a pas été
particulièrement utile. Il n’importe pas tellement de savoir si l’élève fait une erreur de
sémantique ou syntaxique, mais plutôt, d’observer s’il s’est repris ou si cette erreur lui fait
perdre le sens de sa lecture.
De plus, l’utilisation de la fiche de consignation, tout en demeurant attentif à la
lecture de l’enfant est ardue. Nous croyons que sa forme actuelle et le nombre d’éléments
superflus à observer s’y retrouvant en est la cause première.
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2.1.3 Gestion des entretiens individuels
La période de lecture silencieuse lors du retour du dîner demeure un moment
privilégié afin de tenir les entretiens individuels. Les enfants sont autonomes, puisqu’ils
savent exactement ce qu’ils ont à faire. Parfois, l’enseignante ajoute ou modifie un peu le
déroulement, afin de créer une nouveauté. Par exemple, lors de certaines périodes, il est
possible pour les enfants de faire une lecture en duo ou dessiner leur passage préféré.
Nous constatons que la durée des derniers entretiens dépassait largement ceux de la
première série. Il demeure important de s’en préoccuper, puisqu’il est clair que des
entretiens trop longs ne seront pas réalisables dans un contexte authentique de classe. Il
pourrait être intéressant de vérifier au cours des prochains entretiens, la possibilité de
couper sur l’appréciation et le rappel du texte.
Finalement, la deuxième série d’entretiens individuels nous aura permis de clarifier
certains points pour lesquels nous éprouvions un inconfort. Tout d’abord, il est impératif de
modifier la fiche de consignation. En effet, celle-ci ne correspondait pas aux attentes afin
d’évaluer correctement les stratégies et compétences importantes.
3. TROISIÈME SÉfflE D’ENTRETIENS INDIVIDUELS
Lors de la précédente série d’entretiens, il a été convenu que certaines modifications
devaient être apportées à la fiche de consignation, afin que celle-ci soit efficace pour
l’enseignante qui l’utilise. Donc, la troisième série d’entretiens a été effectuée à l’aide de
cette nouvelle fiche (Annexe G. p.l21). Les observations effectuées lors des entretiens de la
série 3 se trouvent dans le tableau 15 (p.71). Les entretiens individuels se sont déroulés sur
quatre jours, afin de prendre le temps d’en tirer profit.
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Tableau 15
Présentation de la troisième série d’entretiens individuels
Durée Élève n° 1 Élève n° 2 Élève n° 3 Élève n° 4
5min44s lOmin57s l5min5s 5rnin56s
Thèmes À maintenir À améliorer
Stratégies et Les élèves se questionnent. Enlever les questions sur le genre
compétences littéraire, l’intention de lecture et
limiter celles sur le choix du livre.
Fiche de Questions sur la fiche. Ajouter l’évaluation de l’enfant et de
consignation Observations en ordre logique, l’enseignante.
Gestion des Arrêter la lecture si c’est trop long...
entretiens
3.1 Réflexions thématiques à la suite de l’écoute des entretiens
Comme la fiche de consignation a été modifiée, nos observations se sont davantage
dirigées, pour la troisième série d’entretiens individuels, vers la forme et le contenu de cette
fiche. Évidemment, les stratégies et compétences sont intimement liées.
3.1.1 Stratégies et compétences
Durant la troisième série, l’enseignante désirait inclure des questions sur l’intention
de lecture des enfants, ainsi que sur l’exploration de la structure du texte par le genre
littéraire. Suite à son expérimentation, il nous a semblé lourd de traiter de ces éléments
durant les entretiens, puisque cela a généralement eu pour conséquences de rendre les
entretiens beaucoup trop longs. De plus, nous constatons que « le genre littéraire et
l’intention de lecture dans ce contexte demeurent assez confus, mais surtout peu pertinents
pour notre évaluation. » (Annexe J, p.194) Nous en avons donc conclu que ces informations
peuvent être évaluées dans le journal de lecture de l’élève (Annexe D) par exemple et que
l’entretien n’est pas le contenant approprié. Donc, malgré les nouveaux changements
apportés à l’entretien, certains écueils sont constatés. Ils devront être pris en considération
lors de la prochaine série afin d’évaluer s’ils feront parties ou pas des prochains entretiens.
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Nous notons que dans cette série, le défi de l’enfant n’avait pas été traité du tout, ni
au début de l’entretien, ni à la fin. Comme il a été mentionné dans un chapitre précédent, la
pédagogie Freinet partage la responsabilité de l’apprentissage entre l’enfant, l’enseignante
et les parents. Nous sommes donc d’avis que cet aspect de l’évaluation est primordial et
qu’il faut absolument l’inclure dans les entretiens individuels.
De plus, ce partage de responsabilité de l’évaluation entre enseignante et élève
permet à ce dernier de se questionner. La parole est à l’enfant. Par exemple, lors de
l’entretien avec l’enfant n° 3, l’enseignante et l’enfant ont eu l’occasion de revoir plusieurs
stratégies à travers le texte “telles que l’utilisation des illustrations, le décodage, le retour en
arrière...” (Annexe J, p. 195). L’enfant est donc conscient qu’il utilise des stratégies de
lecture. Il a donc un pouvoir sur ses apprentissages et connait ses forces et défis. Il est
pertinent d’avoir ces discussions avec les élèves afin qu’ils soient conscients des stratégies
qu’ils utilisent. En effet, l’élève 4 a de la difficulté à mettre des mots sur les stratégies qu’il
utilise en lecture. (Annexe J, p.l96) Éventuellement, il arrivera à prendre conscience de ses
forces en lecture, ce qui lui permettra de surmonter les obstacles qui se présenteront à lui.
3.1.2 Fiche de consignation
Après la deuxième série d’entretiens, la fiche de consignation a été revue et
modifiée afin de répondre davantage aux besoins évaluatifs de l’enseignante (Annexe L)
En effet, les questions sont désormais insérées dans la nouvelle fiche. Il n’y a maintenant
qu’un seul document auquel se référer lors des entretiens, ce qui facilite grandement la
prise de notes et le déroulement général de l’entretien. De plus, la suggestion des questions
est insérée à la fiche selon l’ordre logique de l’entretien.
Puisque des stratégies de lecture ont été ajoutées à l’entretien, la fiche de
consignation a été modifiée en conséquence. Nous avons, par ailleurs, numéroté les
stratégies de lecture qui concernent le premier cycle du primaire, du Programme de
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formation de l’école québécoise. (MEQ, 2001, P. 91) De cette façon, il est plus facile de s’y
retrouver et cela permet de s’assurer l’évaluation de l’ensemble des stratégies. C’est
pourquoi nous retrouvons ces numéros dans une colonne, à gauche de la fiche de
consignation.
À la fin de la fiche de consignation, nous ajouterons l’appréciation de l’enfant et
celle de l’enseignante de la lecture effectuée, ce qui permet de juger si l’enfant s’évalue
efficacement. Jusqu’ici, il n’y avait que le l’évaluation de l’enseignante qui était prise en
note, sans préciser l’opinion de chacun.
3. 1.3 Gestion des entretiens individuels
L’écoute de l’entretien de l’enfant n° 2 (Annexe I, p.155) et n°3 (p.161) nous
confirme qu’il peut être nécessaire de mettre fin plus rapidement à l’entretien, en informant
préalablement l’enfant que nous arrêterons en cours de lecture. Pour ces deux entretiens, la
durée était exagérée et surtout inutile, puisque celle-ci n’a pas permis de retirer plus
d’informations. Malheureusement, « par manque de temps, étant donné que l’entretien
s’était étiré, je n’ai pas relevé avec l’enfant les prochains défis à travailler. » (Annexe J, p.
195) En passant trop de temps sur des éléments plus ou moins importants, l’essentiel s’en
est trouvé atteint. Lors de ces entretiens, l’enseignante était déconcentrée par le bruit des
autres élèves de la classe. Nous voyons donc l’importance de travailler le climat de la
classe. L’enregistrement nécessite le silence de la part des autres enfants et c’est ce qui a,
entre autres, influencé le déroulement des entretiens n° 2 et n° 3.
Beaucoup de correctifs ont été apportés à l’entretien individuel. Il y a eu l’ajout
d’éléments à observer et modification de la fiche de consignation. Par contre, un bémol a
été émis par rapport à ces changements. Ils seront donc vérifiés dans la quatrième série.
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4. QUATRIÈME SÉRIE D’ENTRETIENS INDIVIDUELS
Comme le but de cette recherche est de s’approprier l’entretien individuel comme
mode évaluatif de la lecture chez les élèves du premier cycle du primaire, il convient de
revoir les différents aspects tels que présentés dans le tableau 16, afin d’obtenir un entretien
à l’intérieur duquel l’enseignante sera à l’aise et en tirera profit. Les entretiens individuels
de la quatrième série se sont déroulés sur deux jours.
4.1 Réflexions thématiques à la suite de l’écoute des entretiens
Étant donné que cette série est la dernière de la recherche, il importe de porter
attention aux différents éléments qui ont suscité des interrogations jusqu’à maintenant.
Tableau 16
Présentation de la quatrième série d’entretiens individuels
Durée Élève n° I Élève n° 2 Élève n° 3 Élève n° 4
l3min4Os 6min3Os 7min29s lOmin7s
Thèmes À maintenir À améliorer
Stratégies et Maintenir les stratégies et Enlever les questions sur l’intention
compétences compétences faisant partie de de lecture.
l’entretien.
Fiche de Enlever la partie de l’intention de
consignation lecture dans la fiche.
Ajout du niveau de lecture
recommandé.
Ajout de l’appréciation de l’enfant
(sa lecture) et de l’enseignante.
Gestion des Arrêter l’entretien lorsqu’on a assez
entretiens d’éléments.
4.1.1 Stratégies et compétences
À ce stade de la recherche, les stratégies et compétences à évaluer lors des entretiens
sont maintenant établies. Grâce aux quatre séries d’entretiens individuels, nous avons pu
déterminer ce qui est pertinent de conserver à l’intérieur de ces entretiens afin de porter un
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jugement valable sur la lecture des enfants. Nous avons enlevé les questions portant sur
l’intention de lecture, tel que mentionné au paragraphe 3.1.1.
Voici les éléments à évaluer:
- La raison du choix du livre;
- L’anticipation avant la lecture;
- Le décodage;
- Les stratégies de lecture utilisées;
- Les stratégies de compréhension;
- L’anticipation pendant la lecture;
- Les corrections apportées par l’enfant;
- Le rappel du récit;
- L’évaluation de la lecture par l’enfant et l’enseignante.
Précisons que nous devons discuter avec l’enfant de son défi en lecture et conserver
un espace sur la fiche de consignation où noter celui-ci. Certains entretiens de cette série
comportaient une discussion sur le défi de l’enfant. Cette partie a tendance à être escamotée
puisque nous ne retrouvons aucune mention de cet élément dans la fiche de consignation. Il
en sera question dans le paragraphe suivant.
4.1.2 Fiche de consignation
Dans cette dernière série, certains constats ont été faits. En effet, il devra y avoir le
retrait de la rangée de la fiche de consignation liée au genre littéraire, puisque les questions
concernant l’intention de lecture et le genre littéraire «feront aussi l’objet d’une évaluation
dans un autre contexte» (Annexe J, p.l96), dont nous avons fait référence dans le
chapitre 2.
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Ensuite, nous constatons que l’oubli de discuter du défi de l’enfant en début et en
fin d’entretien est peut-être dû à l’absence de rappel sur la fiche. Donc, nous ajouterons, à
la fin de la fiche, un endroit où noter le défi résultant de l’entretien. (Annexe L)
De plus, il est arrivé que le niveau de lecture du livre choisi par l’enfant ne
corresponde pas au niveau de lecture recommandé. Pour cette raison, nous ajouterons, tout
en haut de la fiche de consignation, un endroit où inscrire ce niveau de lecture
recommandé. (Annexe L)
4.1.3 Gestion des entretiens individuels
Nous avons soulevé précédemment l’importance de limiter dans le temps la durée
des entretiens afin que ceux-ci soient réalisables dans un contexte authentique de classe. Ce
qui nous amène à dire que nous devons arrêter l’entretien lorsque nous jugeons détenir
suffisamment d’éléments sur les stratégies et compétences en lecture de l’élève. De ce fait,
il a été relevé dans le journal professionnel de l’enseignante que la lecture est fréquemment
interrompu afin de faire le point sur différents aspects de la lecture de l’enfant. En effet,
l’enseignante en profite afin de revoir certaines stratégies plus ardues pour l’enfant. (Annexe
J) Il serait à propos de laisser l’enfant lire et intervenir à la fin afin de mieux gérer le temps.
À la suite de la quatrième série, certains changements restent à faire. Par contre,
l’entretien individuel a été analysé dans son ensemble et les recommandations faites à la fin
de la quatrième série pourront être prises en considération lors d’évaluations subséquentes.
Ces dernières ne feront pas partie de la recherche. Par contre, nous considérons que
l’enseignement est toujours en évolution et qu’il n’y a pratiquement jamais de fin,
considérant la dynamique du groupe, le changement d’élèves d’année en année et le fait de
travailler avec des humains ayant chacun des forces et des défis propres.
Dans le prochain chapitre, nous retrouverons l’interprétation des nombreuses
données recueillies lors des entretiens. Nous serons alors en mesure de dresser un portrait
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clair de l’évaluation de la lecture au premier cycle du primaire, telle qu’elle est envisagée
dans le milieu scolaire qui nous concerne.
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CINQUIÈME CHAPITRE: ÉVOLUTION DANS L’APPROPRIATION DES
ENTRETIENS INDIVIDUELS
À la suite de la collecte et de l’analyse des nombreuses données, ce chapitre nous
permet de faire le point sur l’évolution de l’appropriation de l’entretien comme mode
évaluatif de la lecture et surtout de répondre à la question spécifique de recherche:
comment une enseignante du premier cycle du primaire en milieu alternatif s’approprie
l’entretien individuel comme mode évaluatif de la lecture? Pour y arriver, nous
déterminerons les étapes essentielles à cette appropriation de l’entretien individuel. En
premier lieu, nous avons utilisé le journal professionnel afin de consigner les réflexions, les
bons coups, les impressions et les difficultés rencontrées par l’enseignante. Nous avons
ensuite pu en dégager des thèmes importants, qui nous ont permis de constituer l’entretien
individuel répondant à nos besoins pédagogiques. Finalement, nous avons pu dégager les
différents impacts que la recherche a eu sur notre pratique enseignante.
1. JOURNAL PROFESSIOM1EL
Tel que mentionné au troisième chapitre, nous avons utilisé le journal professionnel
afin de consigner les différentes réflexions de l’enseignante tout au long de la tenue des
entretiens individuels. Il est pertinent de souligner que cet outil fait partie intégrante du
processus, puisque sans lui, nous n’aurions pas réussi à mettre en lumière certains aspects
importants de l’entretien. Tenir un journal professionnel nous a permis de faire des liens
entre les impressions personnelles et professionnelles de l’enseignante. Comme nous visons
l’objectif de l’appropriation de l’entretien individuel, il fallait à tout prix faire de l’entretien
un mode d’évaluation répondant aux besoins pédagogiques particuliers du milieu alternatif,
dans lequel l’enseignante évolue. S’approprier signifie « faire sien », c’est pourquoi le
journal professionnel était utile afin de pouvoir revenir sur des passages marquants ou des
situations qui nous permettraient d’évoluer et d’améliorer l’entretien.
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Grâce au journal professionnel, nous avons pu mettre en évidence les thèmes
importants qui ont permis d’élaborer et de s’approprier l’entretien individuel. Suite à la
première série d’entretiens et aux questionnements que ceux-ci suscitaient, trois grands
thèmes se sont précisés.
2. THÈMES À CONSIDÉRER
Suite à nos questionnements, les trois thèmes que nous jugions importants à
considérer afin d’adapter l’entretien individuel à nos besoins spécifiques et qui nous ont
permis de nous approprier ce mode évaluatif ont été élaborés rapidement. Voici, dans le
tableau 17, les questions s’y rattachant qui nous ont conduit vers ces thèmes:
Tableau 17
Questionnements et thèmes des entretiens individuels
Questionnements de nature pédagogique Thèmes des entretiens individuels
Qu’est-ce qui est important d’évaluer à Les stratégies et compétences à évaluer
l’intérieur des entretiens individuels?
Est-ce que le temps nous permet La gestion des entretiens
réellement de rencontrer nos élèves
individuellement?
Que feront les autres élèves pendant ce
temps?
Comment et où consigner de façon La conception et l’ajustement de la fiche de
efficace les observations et les résultats consignation.
des entretiens individuels?
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Le contenu de ces thèmes s’est imposé de lui-même au fil des entretiens. Donc, les
trois grands thèmes à considérer sont
1. Les stratégies et compétences à évaluer
2. La gestion des entretiens
3. La conception et l’ajustement de la fiche de consignation.
Ces grands thèmes qui ont servi à l’analyse des entretiens, seront liés dans les
prochains paragraphes aux différentes questions que nous retrouvons plus haut. Ces grands
thèmes ne sont pas présentés selon un ordre logique, puisque chacun de ces thèmes est
intimement lié au suivant. Par exemple, le choix des stratégies à évaluer influence
grandement la durée des entretiens et vice versa.
2.1 Stratégies et compétences
Le thème des stratégies et compétences correspond à tous les apprentissages, savoirs
essentiels, connaissances, stratégies et compétences pour lesquels une évaluation à
l’intérieur de l’entretien s’avère pertinente et souhaitable. Ce sont des apprentissages
prescrits par le MEQ, dans son programme de formation de l’école québécoise. Le succès
de ce mode évaluatif, qu’il soit utilisé pour l’évaluation des stratégies de lecture ou pour
toute autre évaluation, réside dans l’efficacité de sa tenue. Pour que l’entretien individuel
soit intégré à la vie de classe, il faut absolument se questionner sur les observations
prioritaires, qui ne peuvent ou ne sont pas évaluées autrement, et conserver le strict
minimum.
2.1 .1 Qu ‘est-ce qui est important à évaluer à I intérieur des entretiens individuels?
Nous nous sommes rendus compte que certaines stratégies pouvaient être évaluées à
l’intérieur d’un autre contenant que nous utilisons déjà en classe. C’est pourquoi nous
pouvons nous permettre de ne pas inclure toutes les stratégies et tous les critères
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d’évaluation dans nos entretiens. Voici le tableau 18 contenant la liste des éléments,
divisées en trois regroupements de stratégies, que nous maintenons dans les entretiens de
lecture au premier cycle du primaire, tels qu’on les libelle dans le Programme de formation
(MEQ, 2001, p.91)
Tableau 18
Stratégies de lecture évaluées dans les entretiens individuels
-Reconnaitre instantanément (globalement) les mots
Stratégies de reconnaissance et appartenant à son vocabulaire visuel (bagage de mots
d’identification des mots d’un texte appris).
-Décoder en contexte les mots nouveaux rencontrés à
l’écrit par analyse-synthèse (relation lettres/sons,
syllabes).
-Anticiper un mot ou un groupe de mots à partir de
ce qui précède.
-
Recourir aux correspondances graphophonologiques
(relations lettres/sons) pour vérifier si les mots
anticipés sont exacts.
-Identifier des mots nouveaux en combinant
plusieurs sources d’information (mots avant et après,
relations lettre/sons, illustrations ou schémas).
-Survoler le texte pour anticiper son contenu (titre,
illustrations, intertitres, sections).
Stratégies de gestion de la compréhension
-Formuler des hypothèses (prédictions) et les
réajuster au fur et à mesure.
-Anticiper la suite du texte à partir de ce qui précède.
-Utiliser les indices relatifs à la ponctuation.
-Retenir l’essentiel de l’information recueillie au
plan du contenu.
-Surmonter des obstacles de compréhension par la
poursuite de la lecture, des retours en arrière, la
relecture d’un mot, d’une phrase ou d’un paragraphe,
la reformulation intérieure, le questionnement du
texte, l’ajustement de sa vitesse de lecture (la ralentir
ou l’accélérer). la consultation d’outils de référence,
le recours aux illustrations.
Stratégies d’évaluation de la démarche -Évaluer l’efficacité des stratégies retenues
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Les stratégies énumérées précédemment ne seront peut-être pas toutes observées
durant le même entretien individuel. Il est possible que certains éléments soient plus
importants et prennent plus de place que d’autres. selon les besoins évaluatifs de
l’enseignante et des capacités de l’enfant. En raison du temps restreint que nous avons afin
d’effectuer les entretiens et de l’importance que ceux-ci soient le plus efficace possible, il se
peut que lors de certains entretiens, des éléments ressortent et demandent plus d’attention.
De cette façon, peut-être cet élément sera prioritaire pour cet entretien particulier et que les
autres éléments seront davantage observés subséquemment. Il demeure donc important de
demeurer vigilant afin de pouvoir avoir un portrait global de l’apprentissage de la lecture de
l’enfant concerné. Tout autre savoir essentiel, qui ne se retrouve pas dans ce type
d’évaluation, peut être évalué à l’intérieur du journal de lecture, d’évaluations écrites, de
questionnaires ou d’un cercle de lecture, par exemple.
Après avoir déterminé ce qui sera évalué lors des entretiens individuels de lecture, il
importe de faire le point sur la façon dont seront gérés ces mêmes entretiens. Étant donné
que l’objectif de la recherche est de s’approprier l’entretien individuel comme mode
évaluatif de la lecture, il est primordial que ceux-ci s’intègrent dans le quotidien d’une
classe du premier cycle.
2.2 Gestion des entretiens individuels
Dans la gestion des entretiens, nous incluons tous les éléments extérieurs qui
favorisent la bonne tenue des entretiens individuels en lecture chez les élèves du premier
cycle du primaire, dans un contexte authentique de classe.
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2.2.1 Est-ce que le temps nous permet de rencontrer nos élèves individuellement?
Tout d’abord, il importe de mentionner qu’aux fins de la recherche, cet aspect
n’était pas prioritaire. En effet, le contenu des entretiens nous importait davantage, puisque
l’enseignante travaillait déjà avec ce mode évaluatif pour l’ensemble des élèves de sa
classe, mais en éprouvait un certain inconfort. Donc, la tenue des entretiens tout au long de
l’année est possible, si évidemment, on tient compte de certaines recommandations
mentionnées dans ce chapitre. Pour la recherche, nous avons voulu tenir quatre séries, afin
de représenter les quatre étapes d’une année scolaire. Nous avons enregistré quatre
entretiens par série. Afin de réussir à rencontrer l’ensemble des élèves d’une classe, la
durée des entretiens devient vite un aspect à ne pas négliger.
2.2.2 Quelle est la durée idéale pour les entretiens individuels?
À travers les nombreux entretiens menés au cours de cette recherche. ceux nous
ayant donné satisfaction, tant dans la richesse des observations que dans l’efficacité, se
limitaient à environ quatre à sept minutes par enfant. Pour y arriver, nous avons dû revoir
nos priorités quant aux observations à colliger, comme il est expliqué dans le paragraphe
2.1.1. (p. 76) De cette façon, il est possible de rencontrer tous les enfants d’une classe, et
ce, au moins quatre fois par année. Il n’est pas exclu que pour certains enfants, cela
nécessite un entretien plus long ou supplémentaire. mais il est impératif de s’en tenir, le
plus souvent possible, à de courts entretiens.
2.2.3 Que feront les autres élèves pendant ce temps?
Après avoir déterminé qu’afin de mener des entretiens, il faille tenir compte de la
durée de ceux-ci, il faut aussi se questionner sur le moment idéal. Nous avons réalisé cette
recherche en utilisant un moment très précis dans une journée de classe, qui était déjà bien
instauré auprès des élèves de l’école. Il s’agit d’une période de lecture individuelle qui se
déroule en général en silence. C’est un moment privilégié pour les enfants d’apprendre à se
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centrer et à profiter du calme afin de lire. Cette période de la journée, que nous appelons
période-bulle, se fait au retour du dîner et est approximativement de trente minutes. Ce
moment peut changer et est amené à être modifié au courant de l’année, selon la maturité
des enfants, leurs intérêts ou leurs apprentissages.
Au début de l’année, nous instaurons les règles relatives à ce temps particulier. Les
enfants comprennent vite l’importance du silence et du calme afin de se concentrer et de
vivre un moment de détente. Chaque enfant fait de la lecture individuelle. L’enseignante les
habilite à être autonomes dans leur travail (lecture), le temps de cette période. Ils peuvent
donc être au travail sans besoin constant du soutien de l’enseignante, puisque les tâches
proposées sont à leur niveau. De cette façon. la tenue des entretiens se fera sans que des
élèves viennent s’interposer ou déranger l’enfant qui est en entretien. Il peut aussi être
intéressant de travailler avec un symbole qui fait penser aux autres enfants que
l’enseignante n’est pas disponible pour l’instant. Cela pourrait être une peluche, une
affichette ou tout autre objet dont la signification aura été discutée avec les enfants.
Éventuellement, selon les capacités et la dynamique du groupe, de la lecture en duo ou un
autre type de travail peut être intégré.
Il est aussi pertinent de mentionner que l’aide d’un autre adulte, qu’il soit un
professionnel de l’école ou un parent, est toujours un atout considérable lorsque vient le
temps de mener des entretiens. Cet adulte peut offrir son aide lors de la période des
entretiens afin de superviser les enfants en période de lecture individuelle, animer une
activité, etc. Selon la culture de l’école et les ressources disponibles, cet aspect demeure
important.
Nous avons jusqu’à maintenant déterminé les observations pertinentes, la durée
idéale, ainsi que le moment privilégié afin de mener des entretiens individuels de lecture. Il
y a un autre aspect très important à considérer pour s’assurer de l’efficacité des entretiens,
la fiche de consignation.
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2.3 Fiche de consignation
La fiche de consignation est l’endroit où l’on note nos observations lors des
entretiens individuels. Il ne s’agit pas seulement d’une simple feuille de note, mais aussi
d’un aide-mémoire pour l’enseignante. C’est, en quelque sorte, la pierre angulaire de ce
mode évaluatif.
2.3.1 Comment et où consigner de façon efficace les observations et les résultats des
entretiens?
Il ne faisait aucun doute que nous devions utiliser un outil qui nous permettrait de
consigner les observations faites durant les entretiens individuels. La fiche de consignation
(Annexes G et L) a donc été conçue afin de répondre à ce besoin et aussi afin de guider
l’enseignante lors des entretiens. La fiche a été modifiée à la suite de l’expérimentation de
l’entretien. Nous avons donc conclu que, pour une meilleure gestion, les questions que
l’enseignante utilise et les notes des observations devront se retrouver sur le même
document. De cette façon, l’enseignante n’a pas à voguer d’un document à l’autre, au
risque de s’y perdre.
Voici , dans le tableau 19 (p.85), une démarche qui suit l’ordre de la fiche de
consignation (Annexe L), qui contient l’ensemble des constats faits lors de
l’expérimentation des entretiens individuels et qui nous amène à l’appropriation de ce mode
évaluatif.
En suivant cette démarche, nous pouvons nous assurer de mener des entretiens qui
nous permettront d’évaluer adéquatement la lecture des enfants, et ce, dans un souci d’aide
à l’apprentissage. Par l’entretien individuel, nous souhaitions mettre de l’avant l’évaluation
continue, afin de mieux cerner les forces et défis de l’enfant, tout au long de l’année
scolaire. Évidemment, il est à noter que cette démarche répond à un besoin bien précis
d’une enseignante et est complémentaire à une pratique particulière, ce qui permet de ne
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pas évaluer tous les critères d’évaluation de la lecture, puisque certains sont évalués à
l’intérieur d’autres contenants.
Tableau 19
Démarche de l’entretien individuel de lecture
-Faire un retour sur le dernier entretien et sur le défi donné précédemment;
-Demander quel livre vas-tu lire aujourd’hui, sans faire référence au titre;
-Demander pourquoi il a choisi ce livre et comment;
-Questionner l’enfant sur ce qu’il pense qui va se passer avant la lecture et
comment il le sait;
-Questionner l’enfant sur le texte, sur sa compréhension de ce qu’il lit, en
-
cours de lecture ou à la fin;
-Questionner l’enfant sur ses erreurs et les stratégies qu’il peut utiliser pour
les corriger;
-Questionner l’enfant sur des mots jugés difficiles à comprendre;
-Questionner l’enfant sur sa propre appréciation de sa lecture;
-Définir avec l’enfant son prochain défi, les stratégies à travailler;
-Déterminer le niveau de lecture de l’enfant.
À travers la recherche, plusieurs apprentissages ont été réalisés. Il est maintenant à
propos d’en faire la synthèse et de relever les moments importants.
3. IMPACT DE LA RECHERCHE SUR LA PRATIQUE ENSEIGNANTE
Dans le monde de l’enseignement, nous avons beaucoup d’aspects à traiter et les
possibilités d’approfondir ceux-ci sont infinies. C’est pourquoi la poursuite des études
s’avère être un moment privilégié afin de se pencher sur un sujet qui nous interpelle
particulièrement. Ici, nous avions une préoccupation quant à l’évaluation de la lecture. Les
démarches entreprises pour répondre à nos questionnements ont été plus que formatrices.
La rigueur qu’exige la rédaction d’un essai nous a confronté à quelques défis, desquels nous
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sommes très fiers. Non seulement nous considérons en savoir maintenant davantage sur
l’évaluation de la lecture au premier cycle du primaire, mais nous avons appris beaucoup
quant à nos capacités de nous questionner et de trouver les réponses à ces questionnements.
Le fait d’être aller au bout de ce qui nous tenait à coeur, pédagogiquement parlant, est pour
nous, une grande source de fierté. Nous croyions fermement que l’entretien individuel était
un mode évaluatif qui répondrait à nos besoins. Nous avons démontré, par une démarche
réflexive, que c’était possible de l’implanter dans un contexte authentique de classe. Notre
enseignement s’en trouve donc enrichi et les élèves en bénéficient directement. Nous
sommes plus en mesure de connaitre les forces et défis en lecture des enfants de la classe et,
par le fait même, de répondre à leurs différents besoins et au nôtre d’évaluer.
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CONCLUSION
Au cours de cette aventure qu’est la rédaction de l’essai, l’objectif était de
s’approprier l’entretien individuel afin d’évaluer la lecture chez les enfants du premier
cycle du primaire. Avant de s’approprier cette façon d’évaluer, il fallait le concevoir ou du
moins, réunir les différents modes déjà existants qui nous convenaient. Parce qu’avant tout,
s’approprier signifie « faire sien », et pour y arriver, nous ne pouvions simplement
reproduire ce qui était à notre portée. Ensuite, nous souhaitions le peaufiner lorsque
nécessaire, pour qu’il soit efficace et utile dans un contexte scolaire authentique. Cette
recherche se veut donc la présentation de la démarche menant à l’obtention d’un mode
évaluatif correspondant exactement aux besoins particuliers d’une enseignante du premier
cycle du primaire. C’est de cette façon que l’on peut affirmer s’être approprié l’entretien
individuel de lecture.
Nous avons opté pour une recherche appliquée, à enjeu ontogénique et de
développement professionnel, puisqu’il s’agissait pour nous de changer une pratique
évaluative et d’y apporter des modifications afin de nous l’approprier. Pour ce faire, nous
avons utilisé l’enregistrement audio, le journal professionnel et la fiche de consignation.
La recherche s’est déroulée sur l’ensemble d’une année scolaire et les entretiens
individuels se sont concentrés davantage en deuxième partie d’année. Nous avons réalisé
quatre séries d’entretiens avec quatre enfants de première année du premier cycle. À
l’intérieur des entretiens individuels, nous avons porté notre attention sur les stratégies et
compétences en lecture à évaluer, à l’élaboration de la fiche de consignation et à la gestion
des entretiens individuels dans un contexte de classe. De cette façon, nous avons mis en
place un canevas d’entretien individuel qui a su satisfaire nos questionnements et répondre à
nos préoccupations pédagogiques.
I
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1. LIMITES DE LA RECHERCHE
Tout comme il a été mentionné dans le premier chapitre, la recherche comporte ses
limites. En effet, il s’agissait ici de s’approprier un mode d’évaluation de la lecture qui
convenait à la pédagogie utilisée dans un milieu scolaire précis. Évidemment, la démarche
entière afin d’arriver aux résultats de la recherche est en lien étroit avec ce milieu et les
besoins professionnels. Il va sans dire qu’elle serait différente dans un autre contexte. Elle
est donc personnalisée et ne correspond pas à une solution ou une façon de faire convenable
à tous. Par contre, l’entretien comme mode évaluatif de la lecture au premier cycle du
primaire nous apparaît être une voie à conserver, peu importe ces contraintes ou le milieu
scolaire.
De plus, les entretiens individuels conçus ici ne sont pas nécessairement un mode
évaluatif complet dans la mesure où certains critères d’évaluation et certaines compétences
en lecture n’ont pas été retenus à l’intérieur de ces entretiens. Ces derniers sont donc évalués
à travers d’autres types d’évaluation tels que le journal de lecture et les questionnaires. Nous
voulions alléger la formule et de ce fait, nous avons privilégié certains éléments,
notamment les stratégies de lecture, qui ne pouvaient pas être évaluées autrement.
2. RECOMMANDATIONS
L’implantation d’entretiens individuels en classe demande un certain temps
d’adaptation. La routine peut se voir changée et la persévérance est de mise. Peu importe le
moment retenu afin de les réaliser, il est primordial de les mettre à l’horaire et de s’y
conformer. Sinon, ce mode évaluatif peut devenir rapidement insatisfaisant. Peu à peu, les
enfants sauront que durant ce moment, l’enseignante n’est pas disponible et qu’ils doivent
faire du travail ou de la lecture autonome. De cette façon, il est plus aisé de garder une
certaine rigueur.
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Grâce à cette recherche, les portes sont ouvertes à d’autres préoccupations, liées de
près ou de loin à l’évaluation de la lecture au primaire.
3. PISTES DE RECHERCHE
Les questionnements liés à l’évaluation de la lecture au premier cycle du primaire
sont nombreux. Certains aspects n’ont pas été traités et peuvent faire l’objet de recherches
futures.
- Quelles interventions pédagogiques peut-on faire auprès des élèves suite aux
résultats obtenus par l’entretien individuel?
- Comment adapter l’entretien individuel comme mode évaluatif de la lecture chez
les élèves du troisième cycle du primaire?
- Quelle serait la formule à privilégier afin de tenir des entretiens individuels comme
mode évaluatif des mathématiques?
Les avenues sont nombreuses et certains autres questionnements demeurent
possiblement en suspend. Nous avons répondu à nos propres questions et en sommes
arrivés à un résultat satisfaisant pour nos pratiques évaluatives en lecture.
4. RETOMBÉES AU PLAN PROFESSIOM’EL ET PERSOM’JEL
Il est difficile de bien mesurer les retombées d’une telle recherche sur la pratique
enseignante, puisque ceci va bien au-delà du sujet traité. Évidemment, il est entendu que les
connaissances en lien avec l’évaluation sont plus grandes et précises, mais le simple fait de
mener à terme une recherche de la sorte permet de mettre à l’épreuve la persévérance, la
capacité intellectuelle et le plaisir d’en savoir plus.
À travers cette recherche, j’ai pu apprécier l’exercice de la recherche et de la
rédaction de l’essai. J’avais d’autant plus envie d’approfondir un sujet afin de l’inclure dans
91
ma pratique enseignante. Je sentais le besoin de me questionner et de répondre à mes
besoins professionnels en évaluation de la lecture, et ce, du point de vue dune enseignante
d’une classe régulière. Cet essai n’était pas destiné à faire de moi une experte dans ce
domaine, mais bien de me pencher sur le cheminement nécessaire à l’élaboration d’un outil
d’évaluation. Je suis très fière d’y être arriver et de me sentir de plus en plus compétente
dans le domaine complexe qu’est l’évaluation de la lecture.
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ANNEXE A
LA CHARTE DE L’ÉCOLE MODERNE
Texte intégral sans correction provenant de : Institut Coopératif de l’École Moderne (1968).
La charte de I’Ecole Moderne. Site téléaccessible à l’adresse <
http://freinet.org/pef/charte.htm>. Consulté le 16 novembre 2008.
La charte de 1’Ecole Moderne
Même si la rédaction de la charte de l’Ecole Moderne date un peu (1968), sa philosophie reste tout
à fait d’actualité. Elle constitue un texte de base auquel les membres de l’ICEM et ceux de la
FIMEM (Fédération Internationale des Mouvements de l’école Moderne) adhèrent toujours.
1/ L’éducation est épanouissement et élévation et non accumulation de
connaissances, dressage ou mise en condition.
Dans cet esprit nous recherchons les techniques de travail et les outils, les modes d’organisation et
de vie, dans le cadre scolaire et social, qui permettront au maximum cet épanouissement et cette
élévation.
Soutenus par l’oeuvre de Célestin Freinet et forts de notre expérience, nous avons la certitude
d’influer sur le corportement des enfants qui seront les hommes de demain, mais également sur le
comportement des éducateurs appelés à jouer dans la société un rôle nouveau.
2/ Nous sommes opposés à tout endoctrinement.
Nous ne prétendons pas définir d’avance ce que sera l’enfant que nous éduquons ; nous ne le
préparons pas à servir et à continuer le monde d’aujourd’hui mais à construire la société qui
garantira au mieux son épanouissement. Nous nous refusons à plier son esprit à un dogme infaillible
et préétabli quelqu’iI soit. Nous nous appliquons à faire de nos élèves des adultes conscients et
responsables qui bâtiront un monde d’où seront proscrits la guerre, le racisme et toutes les formes de
discrimination et d’exploitation de l’homme.
3/ Nous rejetons l’illusion d’une éducation qui se suffirait à elle-même hors des
grands courants sociaux et politiques qui la conditionnent.
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L’éducation est un élément mais n’est qu’un élément d’une révolution sociale indispensable. Le
contexte social et politique, les conditions de travail et de vie des parents comme des enfants
influencent d’une façon décisive la formation des jeunes générations.
Nous devons montrer aux éducateurs, aux parents et à tous les amis de l’école, la nécessité de lutter
socialement et politiquement aux côtés des travailleurs pour que l’enseignement laïc puisse remplir
son éminente fonction éducatrice. Dans cet esprit, chacun de nos adhérents agira conformément à
ses préférences idéologiques, philosophiques et politiques pour que les exigences de l’éducation
s’intègrent dans le vaste effort des hommes à la recherche du bonheur, de la culture et de la paix.
4/ L’école de demain sera l’école du travail.
Le travail créateur, librement choisi et pris en charge par le groupe est le grand principe, le
fondement même de l’éducation populaire. De lui découleront toutes les acquisitions et par lui
s’affirmeront toutes les potentialités de l’enfant.
Par le travail et la responsabilité, l’école ainsi régénérée sera parfaitement intégrée au milieu social
et culturel dont elle est aujourd’hui arbitrairement détachée.
5/ L’école sera centrée sur l’enfant. C’est l’enfant qui, avec notre aide, construit lui-
même sa personnalité.
Il est difficile de connaître l’enfant, sa nature psychologique, ses tendances, ses élans pour fonder
sur cette connaissance notre comportement éducatif ; toutefois la pédagogie Freinet, axée sur la
libre expression par les méthodes naturelles, en préparant un milieu aidant, un matériel et des
techniques qui permettent une éducation naturelle, vivante et culturelle, opère un véritable
redressement psychologique et pédagogique.
6/ La recherche expérimentale à la base est la condition première de notre effort de
modernisation scolaire par la coopération.
Il n’y a, à l’ICEM, ni catéchisme, ni dogme, ni système auxquels nous demandions à quiconque de
souscrire. Nous organisons au contraire, à tous les échelons actifs de notre mouvement, la
confrontation permanente des idées, des recherches et des expériences.
Nous animons notre mouvement pédagogique sur les bases et selon les principes qui, à l’expérience,
se sont révélés efficaces dans nos classes : travail constructif ennemi de tout verbiage, libre activité
dans le cadre de la communauté, liberté pour l’individu de choisir son travail au sein de l’équipe,
discipline entièrement consentie.
7/ Les éducateurs de l’ICEM sont seuls responsables de l’orientation et de
l’exploitation de leurs efforts coopératifs.
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Ce sont les nécessités du travail qui portent nos camarades aux postes de responsabilité à l’exclusion
de tout autre considération.
Nous nous intéressons profondément à la vie de notre coopérative parce qu’elle est notre maison,
notre chantier que nous devons nourrir de nos fonds, de notre effort, de notre pensée et que nous
sommes prêts à défendre contre quiconque nuirait à nos intérêts communs.
8/ Notre Mouvement de l’Ecole Moderne est soucieux d’entretenir des relations de
sympathie et de collaboration avec toutes les organisations oeuvrant dans le
même sens.
C’est avec le désir de servir au mieux l’école publique et de hâter la modernisation de
l’enseignement qui reste notre but, que nous continuerons à proposer, en toute indépendance, une
loyale et effective collaboration avec toutes les organisations laïques engagées dans le combat qui
est le nôtre.
9/ Nos relations avec l’administration.
Au sein des laboratoires que sont nos classes de travail, dans les centres de formation des maîtres,
dans les stages départementaux ou nationaux, nous sommes prêts à apporter notre expérience à nos
collègues pour la modernisation pédagogique.
Mais nous entendons garder, dans les conditions de simplicité de l’ouvrier au travail et qui connaît
ce travail, notre liberté d’aider, de servir, de critiquer, selon les exigences de l’action coopérative de
notre mouvement.
10/ La Pédagogie Freinet est, par essence, internationale.
C’est sur le principe d’équipes coopératives de travail que nous tâchons de développer notre effort à
lechelle internationale. Notre internationalisme est, pour nous, plus qu’une profession de foi, il est
une nécessité de travail.
Nous constituons sans autre propagande que celle de nos efforts enthousiastes, une Fédération
Internationale des Mouvements d’Ecole Moderne (FINEM) qui ne remplace pas les autres
mouvements internationaux, mais qui agit sur le plan international comme l’ICEM en France, pour
que se développent les fraternités de travail et de destin qui sauront aider profondément et
efficacement toutes les oeuvres de paix.
Charte adoptée au Congrès de Paui de 1968
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ANNEXE B
LES INVARIANTS PÉDAGOGIQUES
Texte intégral sans correction provenant de : Freinet, C. (1964). Les invariants
pédagogiques. Site téléaccessible à l’adresse < http://freinet.org/pef/invari_fhtm>.
Consulté le 16 novembre 2008.
Les invariants pédagogiques
par Célestin Freinet en 1964.
...C’est une nouvelle gamme des valeurs scolaires que nous voudrions ici nous appliquer à établir,
sans autre parti-pris que nos préoccupations de recherche de la vérité, à la lumière de l’expérience et
du bon sens. Sur la base de ces principes que nous tiendrons pour invariants, donc inattaquables et
sûrs, nous voudrions réaliser une sorte de Code pédagogique
Invariant n°1 L’enfant est de la même nature que nous.
Invariant n° 2 Etre plus grand ne signifie pas forcément être au-dessus des autres.
Invariant n° 3 Le comportement scolaire d’un enfant est fonction de son état physiologique,
organique et constitutionnel.
Invariant n° 4 Nul - l’enfant pas plus que l’adulte - n’aime être commandé d’autorité.
Invariant n° 5 Nul n’aime s’aligner, parce que s’aligner, c’est obéir passivement à un ordre
extérieur.
Invariant n° 6 Nul n’aime se voir contraint à faire un certain travail, même si ce travail ne
lui dépla?t pas particulièrement. C’est la contrainte qui est paralysante.
Invariant n° 7 Chacun aime choisir son travail, même si ce choix n’est pas avantageux.
Invariant n° 8 Nul n’aime tourner à vide, agir en robot, c’est-à-dire faire des actes, se plier à
des pensées qui sont inscrites dans des mécaniques auxquelles il ne participe
pas.
Invariant n° 9 Il nous faut motiver le travail.
Invariant n° 10 Plus de scolastique.
Invariantl0 bis Tout individu veut réussir. L’échec est inhibiteur, destructeur de l’allant et de
l’enthousiasme.
Invariantl0 ter Ce n’est pas le jeu qui est naturel à l’enfant, mais le travail.
Invariant n° II La voie normale de l’acquisition n’est nullement l’observation, l’explication et
la démonstration, processus essentiel de l’Ecole, mais le Tâtonnement
expérimental, démarche naturelle et universelle.
Invariant n° 12 La mémoire, dont l’Ecole fait tant de cas, n’est valable et précieuse que
lorsqu’elle est vraiment au service de la vie
Invariant n° 13 Les acquisitions ne se font pas comme l’on croit parfois, par l’étude des
règles et des lois, mais par l’expérience. Etudier d’abord ces règles et ces lois,
en français, en art, en mathématiques, en sciences, c’est placer la charrue
devant les boeufs.
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Invariant n° 14 L’intelligence n’est pas, comme l’enseigne la scolastique, une faculté
spécifique fonctionnant comme en circuit fermé, indépendamment des autres
éléments vitaux de l’individu
Invariant n° 15 L’Ecole ne cultive qu’une forme abstraite d’intelligence, qui agit, hors de la
réalité vivante, par le truchement de mots et d’idées fixées par la mémoire.
Invariant n° 16 L’enfant n’aime pas écouter une leçon ex cathedra
L’enfant ne se fatigue pas à faire un travail qui est dans la ligne de sa vie, quiInvariant n° 17 . .lui est pour ainsi dire fonctionnel.
Personne, ni enfant ni adulte, n’aime le contrôle et la sanction qui sont
Invariant n° 18 toujours considérés comme une atteinte à sa dignité, surtout lorsqu’ils
s’exercent en public.
Invariant n° 19 Les notes et les classements sont toujours une erreur
Invariant n° 20 Parlez le moins possible
L’enfant n’aime pas le travail de troupeau auquel l’individu doit se plier
Invariant n° 21 comme un robot. Il aime le travail individuel ou le travail d’équipe au sein
d’une communauté coopérative
Invariant n° 22 L’ordre et la discipline sont nécessaires en classe.
• Les punitions sont toujours une erreur. Elles sont humiliantes pour tous etInvariant n 23 • • •
n aboutissent jamais au but recherche. Elles sont tout au plus un pis-aller.
• La vie nouvelle de l’Ecole suppose la coopération scolaire, c’est-à-dire laInvariant n 24 . • .gestion par les usagers, 1 educateur compris, de la vie et du travail scolaire.
Invariant n° 25 La surcharge des classes est toujours une erreur pédagogique.
La conception actuelle des grands ensembles scolaires aboutit à l’anonymat
Invariant n° 26 des maîtres et des élèves; elle est, de ce fait, toujours une erreur et une
entrave.
On prépare la démocratie de demain par la démocratie à l’Ecole. Un régimeInvariant n 27 • • •
autoritaire a 1 Ecole ne saurait etre formateur de citoyens democrates.
On ne peut éduquer que dans la dignité. Respecter les enfants, ceux-ci devant
Invariant n° 28 respecter leurs maîtres est une des premières conditions de la rénovation de
l’Ecole
L’opposition de la réaction pédagogique, élément de la réaction sociale et
Invariant n° 29 politique est aussi un invariant avec lequel nous aurons, hélas! à compter
sans que nous puissions nous-mêmes l’éviter ou le corriger.
• Il y a un invariant aussi qui justifie tous nos tâtonnements et authentifie notreInvariant n 30 • . • .
action : c est I optimiste espoir en la vie.
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ANNEXE C
LE CERCLE DE LECTURE
Le cercle de lecture est tout indiqué lorsque l’on veut utiliser la littérature jeunesse
dans un but d’apprentissage. Cette pratique met à profit la participation de tous pour le
partage et la discussion. Les élèves font d’abord la lecture d’un livre de façon individuelle.
Lors de la période du cercle de lecture, chacun des élèves, selon son rôle dans le groupe de
discussion, doit remplir une tâche précise. Le tableau 20 décrit les cinq rôles au sein du
groupe de discussion lors de la période du cercle de lecture, tels que vécus dans le milieu où
se déroule la recherche.
Tableau 20
Rôles et descriptions des tâches du cercle de lecture
Rôles Description des tâches
Le maître des mots Chercher quelques mots nouveaux ou inhabituels. Trouver la
définition dans le dictionnaire ou ailleurs.
Le maître-illustrateur Dessiner ou illustrer un élément qui est en lien avec le texte
et le présenter.
Le maître des liens Trouver des liens entre le texte et la vie réelle. Ce peut être
des liens avec la vie personnelle, l’actualité ou avec d’autres
livres lus.
Le maître des passages Sélectionner le passage du texte qui accroche le plus
l’attention. Présenter le passage en faisant la lecture à haute
voix et expliquer le choix.
Le maître-animateur Préparer une liste de questions à poser au groupe lors de la
rencontre afin de mener la discussion. Animer la rencontre
en donnant le droit de parole.
Adapté d’un document conçu par Liane Larose”.
Liane Larose est une enseignante au premier cycle du primaire à l’école alternative ‘Envol, à Lavai.
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ANNEXE D
JOURNAL DE LECTURE
Journal de lectures Documentaire
Prénom:__________________________________ date:____________________
Dessine-la.
Transcris une information qui t’a étonné(e).
École alternative FEnvol, 2008
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Journal de lecture Passage préféré
Prénom:
bessine-le.
date:
Surligrie le genre Transcris ton passage préféré
littéraire
• album,
• roman,
• BD,
• poésie,
• documentaire,
• livre-jeux,
• revue,
• conte et
légende,
• autres
École alternative l’Envol, 2008
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Prénom
Journal de lecture - Personnage
date:
bessine-le.
Pourquoi as-tu aimé ce personnage?
J’ai aimé ce personnage parce que:
Des mots pour Quel est ton personnage préféré?
exprimer notre
appréciation...
- bon avec les autres,
- dr6le,
- farfelu,
- joyeux,
- curieux,
- persévérant,
- courageux,
- déterminé,
- ingénieux,
- content,
- généreux,
- trouve des solutions,
- etc.
École alternative l’Envol, 2008
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Journal de lecture Nouveau titre
Prénom:__________________________________ date:____________________
Titre
Surligne le genre Trouve un nouveau titre à ton livre:
littéraire
• album,
• roman,
• bande dessinée,
• poésie,
• documentaire,
• livre-jeux,
• revue,
• conte et légende,
• autres.
En t’inspirant de ton nouveau titre, dessine une autre page couverture.
École alternative l’Envol, 2008
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ANNEXE E
ÉCHELLES DE NIVEAU DE COMPÉTENCE EN LECTURE AU PREIVIIER
CYCLE DU PRIMAIRE
FRANÇAIS, LANGUE D’ENSEIGNEMENT
CCMPÈTENCE 1: LIRE DES TEXTES VARIÉS
Compétence marquée
Marfes!e une excellente compréhension des textes proposés.
Raconte les histoires :LJeS en sappuart sur sa connaissance de la structure du récit et
fat à ioccascn des synthéses de certanes parties. Effectue parfos des inférences lui
pernettant daccéder au sens rpl citerrent contenu dans de courts passages, éaqit à
ses leCtutes tantôt en fim’uant de expications sommaires, antdt en »stifiant ses
propos au moyen ddéments ssus des textes ou à laide dexemples trhu soit de sa y e.
$01 d’3t’eS uvreS,
Compétence assuree
tnresre une bonne cornorèhenston des textes arcoosés,
ReFéve la lupari des dments drfomation tié à sort inten;on de ecture, quand is sont
précentés explicitement dans les textes. Raconte las hstores ies en menuorrianties
éments rnportantc du récit. Recourt à dffért3ntes stratégies pour hre Fes rots nouveaux
et à quelq...es stratégies pour construre e sens du texte.
Compétence acceptable
Marrfeste une compréhension acceorabie des :extes proposés.
Repère des éléments dincrmaton orèsentés de manière explicite, en recourant partois
à des indoes ournis par Ferseq rani (ex. indiquer un sous-titre). Parle des histoires Les
en orrn’ant les personnaqos, en tant quelques événements importants ci cri abutant,
à occasion, de ‘informatmn ou des détails non pan nerfs Réagit à ses ectures en
tomuiant des exp:icatiors sommaires (ex. se reconnait dans certams aspects, exprme
ses senhmerts, étabit des lmns avec ses connaissances ou ses oopres expérIences),
Recourt surtout aux stratéqies qui lui sont plus fam:lières pour lire es mots nouveaux et
à certanes stratégies auqqérlles par icrisepriani pour construIre le sens du texte,
Compétence peu développée
Manfesfe une ompréhensiori parhel’e des textes poposés.
Repère quelques éénienis presentés de manére explicite. surtout ceux qui lui sont
famIiers ou ceux qui sont souvent repris dans te texte Parle des istÛires lues si
j enseignant faciite le rappel au moyen de questions, S appuie prncpabernent s,r les
neices gaphophonoiociques pour ire les mots nouveaux, et utilse au beson bes
èfêrences visel!es conne es cartes de sons et les mols alliclés pour se dépanner.
Compétence très peu développée
Reconnai? les mots courants et en décode asutres sans nècessau,emert manifester une
compréhension des textes proposés.
Repéra des élèments dnfcrmation avec de raide ou invente des réponses plutét que de
reFire iC texte pour ‘es trouver. Parle des “istoires lues en s aidant des bLstrations. Réagit
aux é énrents accssibies à sa compréhension sans
-‘ cessairement feurn:r une
explicaton. Cesse de ne eu demande de F aide lorsqu’un mot ui pose probèrne,
L5S u L_ U N .UX D tarC
H Aieu .YCL 1
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ANNEXE F
PROGRESSION DES APPRENTISSAGES EN LECTURE AU PREMIER
CYCLE DU PRIMAIRE
-I,
C STRMG!ES t 3 4 S r
1. Rnuc st den hcdton de mots d un tuxftt
t. nuÙu ttruMo t sans ru ysu) hs irtt trq tr ts t tlus e —nus ural ut
utS seuvu t LJLté sur dus tt chus uu uttquuttus ut ptnun us u uuS,
tuIS d’sttr1dnI dus utS uutCts dans ta sSu, mu ds tutus ruvut uS *
en eusse, uu d ussuc uhert)
t ‘t rr’ e trtq ‘nits e u ‘ u ren usu *
iets u,. eu mets qut rus u msnt su’ vu t dais un tedu k
h Jrnittfie, us me cuti-us ‘e ut mu s non téctît. tt ter4ir d taiu cuntwrason du rnuii d’ idmus
L su uducentrztu
[ , rwrts te h use ut ordw eus mots d5ns u
u rttu’ s k
y cdagu(partuUrosoe arsy’uuwS) 4 ‘‘ I
y utt’s CC rutSrenco )u d utonflutru Jh s uae dutr, 4
.,teU’,mrmus eu tes ds sons)
e ,Juntitter, Cfl LCt u le us mOts nue “t s (Lficunrus s ‘eral u t ènt) tri cur ,i t, tir eu .e s en
tLs u,.as rdtce$ ,t soew’ u
L usratars —4 k
tt cresporids, uts ,a up nu’eetqerrs ( Wt uts uns) CL p’e uht) eu
‘tu uvuntut tun’s *
sens Chat dti u t’ use ou du tuxtO uour unttc,per u u vrther par u suIe —* *
y .tulrus rdteus eus. base r1 su, uWttuu, rrurquus du qu ru, du rumbru eu Je
*
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vi. sou -ces ustorrus ;e.t oct rmairu, s. jussase)
2 Gestion do la coruprêhenslon
21. Préparation à ta lecture
j s.ric er te texte jour anhc crut u coitenu
j. observe’ e page cic..rurtare, u lire. es ustrstrrs
r. Rpéror es -ntuttres. us sud sa, us sa pires
Si. Mpérur les jbn’;cus, es hgtrdes, ‘es aphrques
b crôcsef son ‘itrbur de eciure et la ga’du- à ‘c-or t
t. -c,szlorer la siruotore du texte pour eroniar e recherche rie sens
ci cren:ter sa mw-rIre cfaocrder la ux1e un 1w-clan cie sur rlur’rorr (ex. dessin,
sonS-na, rrcrFgnornorl, a”nuialron)
22 Compréhension des phrases
e. ver es sgnos Gui cet n-ilunt ‘e ph’asu lrsjusale et “il
b tun’ mute des signus de c-un cLuter t
t. rupêflr ut Ira-ter les urrLés de sers ru par jroupe de titIs) en se sereirit
r, du la pondeatxwr
‘r. ces incites grarrrrsrtltaux(ex. ernsdoS verbes. r’csrriuosde gorre, ce
nwtu ut de çursunre)
ci, terrer nier-nation rrportante durs es pr-rrases
i, dentltiw t’ d-s:! on parle -4 4 s
ii. .dentdrer’ts es de ets ou les mets-ci-cia parleurs de sens 4 --
l. se derrarnder ce qci ne peut cas être enleva (ou cari atrcc,ment ester) ‘4
e. cerner nfo’nartron ‘-artuite dans es rh’asas pus longues ou p,us cun--ploxes
I. côgeger intormat4on principale 4 —4
t. cu besoin, déplacer eu’eltru Cri r-1m t un “ttou u” groupe cie mets -v
il, dlabhr dus liens w-tic es civets g’cpes du ‘ois et t’m(e’n’abun prmncrpae
t dciçagem e sens des exsresscns fées ta: ueper on chuvru an quatre, L:itre crimes et loup) et ces
srorbes i-et hures : plrde, te beler rlmrmpsi
t, Srp5uyur sur e cc-texle turc I. stral.cns, sons du ucrugraprru)
ii, Lrrns tir mm outil de rdléro-mcu uic d:chonna ru Internet)
2 3. Compréhension des textes -
u w-mu et ries hypothèses ipreci clora) sur le tonton,, du tuile cl us mdsJcstmur
t. ecour’ ses connarssances sur le 5:1(5
!unmr termite t r-dicos tourne par le texte
b smrtcpem a su lcd; texto à carte de cc o,u p’dcèue
“
-4*
‘4 4
‘t 4 4
-4 i4
*
*
-‘4 4-
4.
-4 *
‘4 4*
- *
t-ri
>‘4
-4 4 t
:-- 1
C us mute xquuls wourt us rts d bftn ux.
wt çdùq.u)
J. dutiu us rutrs tubûus dws u tutu par es wqers du ‘udun
O, ueur J&’s dua pour dûçugur ‘r1or—uiion pu1ardu difl trndu
dus gaph quos ex. szicu dus uth ar trus gras ui daquus,
eu rumunt
‘doas eaux ts ou muas ors qu attrurt tut ui,
I, ,“idca sô’uibuus nO’oduubun, bon5, uruison)
orejr u d’èrnurt ,pcruôs ua”is :u k»de
I iiprer us i’es oémurts ii n mi on û uks d’un urdmt dans u texto
i,asr es udces anmça’,L oes hans {ex. nui t’es marqueurs d rç:Itoi,
eus pruriurra)
L abrr eus tenu antre us O torts O rtrmrjhon O u
férar us Oôrnurts drturtnatrurr r’putus û partrr ou d’ers ‘tcus
t. a ru duS ‘uns entre des Otrtiurs o rntOnu5 dir’s e texto pour crur unO
«turmator nouvete ntûrcu oq quo)
r. oeu ru une :frn Lroris etur’duu (nor pan’bqo) (ux.:
tntrrnurt, tun’pseL iuux, prjrisotutor’)
3. Gestton d*s dtfftcutts (dèpannag)
o, ,,u s,,rwre u ecturcou cHectuurdes’vtoursun arrrêru
b ajuster sa vitesse d uttura (ta rau-tru oOOrur)
o. u’u en mot, urd p ruso u un rqraphr
d. ‘etoniiuur irtdnourornent c qui i ût u aire un rappei uur summo)
u. ‘uoourr u’ ;trerr pflnus
t cOurir û ers outra du
t, ‘ut cuottes, dttiumraire rnrat, rkrs dus Sons, protu us, uratiors
ou
4, sut”Omas, apticeus Ja amines
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ANNEXE G
FICHES DE CONSIGNATION
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ANNEXE H
ENREGISTREMENT AUDIO
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ANNEXE I
VERBATIM DES ENREGISTREMENTS AUDIO
SÉ1UE 1
Entretien 1 — Élève 1
Enseignante : Dis-moi, quel livre as-tu choisi? Le titre du livre?
Élève : La chenille.
Enseignante : La chenille, pourquoi tu as choisi ce livre-là?
Élève : Ben, parce que je l’avais jamais lu, pis parce je, j’voulais, j’voulais e découvrir c’est quoi
l’histoire.
Enseignante : Tu voulais découvrir l’histoire? OK, Alors, tu peux aller commencer ta lecture?
Élève Voici Camille elle est poilue, c’est une chenille elle est deb..bout.
Enseignante : On va reprendre, attend un petit peu, attention, ok.
Élève : Dou du dodu.
Enseignante : Dodu.
Élève : Je l’ob..servej’l’observe.. quel fai quand.. quel que fois.
Enseignante : On va reprendre attention.
Élève : Que fait-elle?
Enseignante : Hum, que fait-elle?
Élève : C’est te te t’un cocon Camille s’enbour s’endort, elle en ressoure en papillon, volé Camille
volé.
Enseignante Là, ici.
Élève : Vole Camille vo le.
Enseignante : Ha! vole, hen, super! J’ai une question pour toi, qu’est-ce que t’as aimé le plus dans le
livre?
Élève : e, e, e. non, Camille.
Enseignante : Qu’est-ce que t’aime le plus, t’aime Camille?
Élève : E. oui.
Enseignante : C’est qui Carnille?
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Élève C’est la chenille.
Enseignante 0k, la chenille, donc, t’as aimé le personnage?
Enseignante : OK Qu’est que t’as le moins aimé?
Élève Hum ben.. j’ai tout aimé.
Enseignante : T’as tout aimé, de quoi ça parlait cette histoire-là?
Élève E. d’une chenille comment y faisait leur cocon pis y devenait papillon.
Enseignante : OK! Comment y faisait leur cocon. 0k. Qu’est qui lui arrive à Camille au début?
Élève : E, ben heu est une, est une chenille pis e, a forme un cocon pie e qu’en a le développe a devient
papillon.
Enseignante : OK, super, puis, dis-moi, toi, est-ce que tu penses que ce livre là est trop facile, trop
difficile ou juste correct pour toi. Dans le sens que juste correct, ça veut dire qu’il y des mots qui sont
faciles pis y en a d’autres plus difficiles, pis y faut faire un effort
Élève E, que c’est facile.
Enseignante : Tu l’as trouvé facile pour toi 0k ! Quand tu lis là ici, par exemple, on prend une page au
hasard. Qu’est-ce que t’utilises comme information pour lire?
Élève : Ben. Je regarde les les lettres en premier pis après je lis.
Enseignante : Tu regardes les lettres. 0k, puis après?
Élève : E, ben,je,je commence à lire.
Enseignante : 0k. Vas-y donc voir.
Élève : Je 1’ o..bserve que fois que fait-elle.
Enseignante 0k, C’est bon, merci ma belle Marilou. T’avais apporté un autre livre. Celui-là, c’est
dans les bleus.
Élève : E, non, dans les jaunes.
Enseignante : Non, lui ici, La chenille.
Élève : Lui, c’est dans les bleus.
Enseignante : Dans les bleus, ok.
Élève Lui c’est dans les jaunes.
Enseignante : On va rester avec les bleus un petit moment encore, d’accord, merci Marilou, merci.
Élève De rien.
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Entretien 1 — Élève 2
Enseignante: Élève numéro 2.
Enseignante : Tu peux me dire Jeanne le titre du livre que tu as choisi?
Élève : Martine, petit rat de l’opéra.
Enseignante : Martine, petit rat de l’opéra. 0k, alors, tu voudrais me dire d’abord avant de lire,
pourquoi tu as choisi ce livre-là?
Élève : Parce ça parle du ballet, pis j’aime beaucoup le ballet.
Enseignante : 0k donc, parce que tu aimes bien le ballet, ok, alors, tu peux commencer à lire.
Élève : Martine avait dit à maman, j’aimerais tant savoir danser comme Françoise, ma petite amie. Je
crois que j’y arriverais (incompréhensible bruits de fond) cela ne fait rien j’apprendrais (bruits de
fond) à l’école de danse. Si papa est d’accord j’irais me faire inscrire avait répondu Martine. Maman
s’est laissé convaincre. Papa a dit oui. Enfin après avoir passé un examen médical, Martine,
accompagnée de son ami Françoise s’est rendue à l’école de danse. Les premières leçons ne furent pas
faciles du tout pour Martine. Mais à présent, elle est la première de la classe. Elle sait (bruits de fond)
se tenir sur une jambe. En tenant la main sur la barre voyez comme elle est gracieuse. Si papa était là,
sûr qu’il serait fière de sa fille. « He où là. Ah elle là Martine. C’est vrai est bonne martine. »
Enseignante: Hum ! hum
Élève : Pourtant mademoiselle Rei..ne, le professeur de Martine, a dû faire preuve de paci..patience
avec sa nouvelle élève. Tourne la jambe en dehors, Martine arrondie les bras comme ceci. Regarde
voilà! C’est presque parfait. «E là martine. Euh, ok»
Enseignante : Vas-y!
Élève : Comme dit maman, avant de savoir danser, il faut s’entrainer à devenir souple jusqu’au bout du
petit doigt. Vingt fois mademoiselle Reine a dû expliquer à Martine comment ouvrir les pieds vers
l’extérieur et lever les bras sans se raidir avec une aisance naturelle. Vois-tu Martine, le petit rat peut
exécuter correctement les cinq positions. Ce n’est pas tout. Que dirais-tu d’une danseuse qui ne saurait
plier les jambes avec souplesse ni se relever sur les pointes. Cela paraît simple car elle s’entraîne, elle
s’entraîne.
Enseignante : Dis-moi jusqu’ici qu’est-ce que tu as compris de l’histoire ou en tout cas du livre?
Élève : Que Martine est en train de se pratiquer pour, heu, devenir une danseuse.
Enseignante : 0K. Est-ce qu’y on dit autres choses dans le texte? Qu’est-ce qu’elle faisait Martine?
Élève : Elle s’entrainait pour le ballet.
Enseignante : Elle s’entraine pour le ballet. 0K. Est-que tu, qu’est-ce tu utilises quand tu lis dans un
livre toi, qu’est-ce que tu fais comme stratégie?
Élève : Heu, parce que j’ai appris à lire en maternelle.
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Enseignante Ouais, mais comment tu fais pour lire? Quand tu prends un mot, y’a un mot ici, qu’est-ce
que tu fais avec le mot dans ta tête?
Élève : Je fais les sons dans ma tête.
Enseignante : OK! Tu fais les sons. Est-ce que tu utilises autre chose? Non! Est-ce qu’y a autre chose
qui peut t’aider dans un livre ?
Élève J’sais pas.
Enseignante : Tu sais pas. OK! Est-ce qu’il y a des images qui pourraient t’aider?
Élève : Je sais pas.
Enseignante : Est-ce qu’y sont-là pour nous aider un petit peu les images dans un texte? Oui, elles
peuvent nous aider. OK! Tu peux continuer, ça va être la dernière phrase parce que c’est un livre très
long.
Élève : Seulement ça?
Enseignante : Oui, regarde ici.
Élève : (Incompréhensible) parce que c’est les positions.
Enseignante : Ouais! Mais, c’est écrit la même chose ici, vas-y ici avec le texte.
Élève : Et cependant avant d’être une excellente élève, Martine a dû répéter et répéter encore le
dégagé, le grand battement, le rond de jambe.
Enseignante : OH! Qu’est-ce que c’est tout ça, le dégagé, le grand battement, et le rond de jambe?
Élève : Je sais pas.
Enseignante : Qu’est-ce que tu penses que ça pourrait être? Qu’à pratique ça? Mais qu’est-ce que c’est,
ces trois choses-là?
Élève : Il faut qu’à les fasse.
Enseignante Mais qu’est ce que c’est ça?
Élève Je l’sais pas.
Enseignante : Qu’est-ce que c’est le dégagé?
Élève : J’le sais pas
Enseignante : Est-ce qu’il y aurait des idées ici, des trucs dans l’image ou dans le texte qui peuvent
t’aider?
Élève : LII Eeeeee.
Enseignante : Non. 0k!
Enseignante Est-ce que tu as aimé le livre, est-ce que c’est le genre de livre que tu aimes?
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Élève : Oui
Enseignante : Oui, pourquoi?
Élève : Parce que ça parle de ballet, pis moi je fais du ballet, pis j’aime beaucoup le ballet.
Enseignante : Donc, au début tu pensais que t’allais aimer ça parce que t’aimes le ballet et là tu
confirmes que tu aimes ça? Quand tu l’as lu, tu as aimé ça?
Élève : Sans parole mais hochement de tête.
Enseignante : OK Dis-moi donc, ce livre-là, pour toi, tu le trouves trop facile, que tu le trouves juste
comme il faut, ça veut dire que des fois y a des petites choses que tu te poses des questions, mais ça va.
Ou tu le trouves vraiment trop difficile?
Élève : Ça va.
Enseignante : Facile?
Élève : Hochement de tête.
Enseignante : Merci, merci Jeanne.
Entretien 1 — Élève 3
Enseignante: Dis-moi Malik, bonjour! Dis-moi quel livre as-tu choisi de lire aujourd’hui?
Élève : Le lac.
Enseignante : Le lac. Et dans quel niveau de lecture ça se trouve ça?
Élève : Bleu, bleu.
Enseignante : Dans bleu. O.K. Comment t’as trouvé la dernière fois? On s’était dit qu’on restait dans le
bleu. Comment ça été tes lectures depuis la dernière fois qu’on s’est vu? Avec bleu?
Élève : Heu ! Bien.
Enseignante : Ça va bien bleu? O.K. Alors, est-ce que tu veux commencer? Ben, dis moi d’abord
pourquoi t’as choisi ce livre-l ?
Élève : Parce que je l’ai déjà lu.
Enseignante : Alors pourquoi avais-tu choisi ce livre-là?
Élève : Parce que je l’ai lu, parce que je l’ai déjà lu. Alors, ça va être plus facile.
Enseignante : Ha! Tu voulais que ce soit un petit peu plus facile, de me présenter ton livre. Combien de
fois tu l’as déjà lu?
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Élève : Une fois.
Enseignante : Une fois. Pis est-ce que tu l’as aimé?
Élève : Oui.
Enseignante : Oui. O.K. Alors, on y va?
Élève : Voici le lac. Tom a.... peur... Tom veut nager, il a peur.
Enseignante : De quoi il a peur tu penses?
Élève : De se faire manger.
Enseignante : Par quoi?
Élève : Les requins.
Enseignante : (Rire)
Élève : Le lac est.... G... grand. Tom ren.
Enseignante : Je veux savoir, est-ce que c’est Tom son nom?
Élève : Thomas.
Enseignante : Thomas.
Élève : Thomas a peur de l’eau. ... et aime l’eau.
Enseignante : J’ai pas entendu. Tu peux répéter? Parle plus fort.
Élève: Où?
Enseignante : Là.
Élève : Rufu.. aime l’eau. Rufus saute dans l’eau. Rufus arrose Thomas. Thomas est trempé.
Enseignante : Qu’est ce qui s’est passé dans cette histoire-là?
Élève : Ben. Thomas avait peur.
Enseignante Hum! Hum!
Élève : De leau. Y’avait peur d’un requin.
Enseignante : Est-ce que tu penses qu’y avait vraiment peur d’un requin ou est-ce que ça se pouvait
pas, qu’y ait un requin à cet endroit-là?
Élève : Oui.
Enseignante : Ça s’pouvait. O.K. Donc, y’avait peur de ça.
Élève : Ouais, pis après Rufus a sauté à l’eau, pis l’a arrosé.
I—,
Ii
Enseignante : O.K. Donc, c’est comme si y c’était déjà baigné. Mais pas dans l’eau. II est trempé.
Qu’est-ce que t’as aimé le plus dans ce livre-là?
Élève : Rien.
Enseignante : T’as rien aimé?
Élève: Heu! C’est normal pour moi.
Enseignante : Normal. Est-ce qu’y a des choses que t’as pas aimé?
Élève : Non.
Enseignante : Non. Donc, correct?
Élève : Ouais.
Enseignante : O.K. Pis, si je te demande, est-ce que ce livre-là est facile, juste comme il faut où tu
apprends des choses, ou trop difficile?
Élève : Facile.
Enseignante : Là, c’est facile. Est-ce que c’est facile parce que tu l’as lu deux fois?
Élève : Ben non parce ces livre-là y sont faciles.
Enseignante : O.K. Sont toujours faciles. O.K.
Élève : Ouais.
Enseignante : O.K. Mais y a d’autres bleus qui sont plus difficiles par exemple. Han.
Élève : Ouais.
Enseignante : O.K. Merci Malik.
Entretien 1 — Élève 4
Enseignante : Maverick, quel livre as-tu choisi de me lire aujourd’hui?
Élève : Hum, celui-là.
Enseignante : Quel titre?
Élève: Robi fait comme moi.
Enseignante : Tu peux me le répéter s’il te plaît?
Élève: Robi fait comme moi.
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Enseignante OK! Tu peux parler plus fort un petit peu? Pourquoi tu as choisi ce livre là pour me le
présenter aujourd’hui?
Élève: Parce que j’aime ça les singes. Parce que moi, j’aime ça les acrobates, les singes, c’est comme
un petit peu comme les acrobates.
Enseignante : Pourquoi tu as choisi celui-là situ aimes les singes et les acrobates?
Élève: Parce que, parce que moi, j’aime, moi,j’aime les acrobates, parce que y sont agiles et que moi
j’aime ça être agile.
Enseignante : OK! Mais ce Livre-là, pourquoi tu l’as choisi, si t’aimes les singes?
Élève : Parce que j’aime les images.
Enseignante : OK! Donc, tu as déjà regardé les images?
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : Qu’est-ce que tu as aimé dans les images?
Élève : J’ai aimé une image comme e, comme, e, celle-là, parce que je trouvais ça drôle.
Enseignante : OK! Pis quand tu choisis un livre, est-ce que tu regardes toujours les images?
Élève : E, oui.
Enseignante : C’est vrai, tu choisis par rapport aux images beaucoup?
Élève : Hum! Hum!
Enseignante : D’accord.
Élève : Parce que des fois les images m’intéressent pas, mais quand je l’regarde,je regarde tout à la fin
parce qu’au début y m’intéressent moins mais qu’à la fin y m’intéressent plus, parce que je suis très
curieux.
Enseignante : D’accord, est-ce que tu veux commencer à le lire?
Élève : Hum ! Hum ! Robi c’est mon singe, il fait tout comme moi, le matin, je saute du lit, le matin,
Robi fait comme moi il saute du lit. Je touche à mes pieds, Robi fait comme moi, il touche à ses pieds.
Je mange, Robi fait comme moi, il mange. Je m’habille, Robi fait comme moi, il s’habille. Je, Ja,
J’attache mon soulier, Robi fait comme moi, il attache mon autre soulier. Je saute sur mes pied, a, e, è,
je me suis ff.
Enseignante : Fr.
Élève : Ffrapper la.
Enseignante : Vas-y continue.
Élève : La tête.
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Enseignante : OK! Attend, c’est ici, j’voulais te monter ce petit mot-là, c’est un drôle de mot. C’est «
Aïe »!
Élève : Aïe
Enseignante : Aïe (rire)
Élève : Aïe, je me Robi ne fait pas comme moi (incompréhensible).
Enseignante : Rire, pourquoi tu trouves ça drôle la fin.
Élève : Ben parce que parce que au début y faisait toute comme e comme elle, pis e à la fin c’est
comme comme on s’est pas ce qu’y est arrivé pis on trouve que
Enseignante : Qu’est-ce qui est arrivé?
Élève : (incompréhensible) cogné la tête, lui y avait envie de s’cogner la tête
Enseignante : Ha! Donc, c’est la seule chose.
Élève : Pis, un singe ça ricane.
Enseignante : Ha! C’est rigolo, en plus ça ricane,
Élève : Sauf que là,j’ai,j’trouvais ça quand même assez drôle, sauf que la première fois, j’ai trouvé ça
vraiment drôle parce que làje sais ce qui va arriver.
Enseignante : Tu l’as relis d’une autre manière, avec d’autres yeux on dirait dans ce temps-là. OK! Est-
ce que tu l’as aimé ? Tu m’as dit que tu l’as aimé hein! C’t’livre-là?
Élève : Hum! hum!
Enseignante : Est-ce que tu trouves ce livre-là trop facile, yé juste correct, juste comme il faut ou il est
trop difficile pour toi?
Élève : Hum! Facile.
Enseignante : Yé facile.
Élève : Que maintenant yé facile pour moi parce que t’ sais mon Aïe!
Enseignante : Ha! En plus celui-là tu le connais maintenant.
Élève : Hum! Hum!
Enseignante : OK! J’aurais une idée à te proposer, parce que je te trouves pas mal champion. T’as fait
des gros progrès en lecture, han bravo! C’est normal de faire des progrès en lecture en première année
en plus parce que c’est maintenant qu’on apprend. Ce que je te propose, parce que je vais te lire le livre
pis tu vas me dire si tu trouves ça drôle comment je lis ou si tu trouves ça normal.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : Robi, c’est mon singe. Il fait tout comme moi.
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Élève: Hum!
Enseignante : OK! Je vais lire une fois, d’une autre manière...
Fin de l’enregistrement. Démonstration de la fluidité...
SÉRIE 2
Entretien 2
— Élève 1
Enseignante : Alors, Marilou, tu peux me lire le titre de ton livre?
Enfant : Je suis, je suis à l’école.
Enseignante : Est-ce que c’est le titre ici?
Enfant : Non.
Enseignante : Où tu vas trouver le titre?
Élève : Eu, là et là.
Enseignante : Vas-y!
Élève : Le feu à l’école.
Enseignante : Le feu à l’école. Qui a écrit ce livre-là?
Élève : Heu! Heu! Écrit?
Enseignante : Ouais, qui est l’auteur?
Élève: Heu! Y’a l’illustrateur mais, je vois pas l’auteur.
Enseignante : Ah! Des fois, c’est pas écrit auteur à côté, est-ce que tu vois un autre nom?
Élève : L..ouis Bélanger.
Enseignante : Ça, c’est les illustrations, l’auteur est écrit en haut.
Élève : Serge Bu..reau.
Enseignante : Serge Bureau. Super! Est-ce que? Pourquoi t’as choisi ce livre aujourd’hui?
Élève : Ben. Han. J’t’allée au hasard (incompréhensible).
Enseignante : O.K.
Élève : Incompréhensible.
Enseignante : Au hasard, comment t’as fait ça au hasard?
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Élève : Ben,j’ai fermé les yeux, pis j’ai pris un livre.
Enseignante: En fermant les yeux. Ha! C’est une méthode, une bonne méthode pour choisir quand on
sait pas trop quoi choisir. O.K. Pis maintenant, qu’est-ce que tu penses qu’y va se passer? Si on
regarde juste la page couverture, de quoi tu penses que ça va parler?
Élève : Ben, de, une histoire qui parle du feu.
Enseignante : Du feu, où ça va se passer tu penses?
Élève : Ben, dans une école.
Enseignante : O.K. Le feu dans une école, ça ressemble au titre. Qu’est-ce que l’image montre au
début?
Élève : Ben, que un p’tit gars qui courre.
Enseignante : OK! Y a l’air de courir.
Élève : Et qui se dit : Ah non! Qu’est-ce qui se passe dans l’école?
Enseignante : Ha non! Qu’est-ce qui arrive? O.K. Super. Est-ce que tu peux commencer?
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : Merci.
Élève : Je suis à l’école. J’ai hâte d’aller à la récréation. Tout à coup, j’entends l’alarme, c’est l’alarme
de feu. J’ai peur. Je crie : Au feu! Au feu! Mes amis sortent, mes amis sont calmes. Moi, je veux
courir, l’alarme sonne fort. J’ai mal aux oreilles. Je suis dehors, je regarde partout, je cherche le feu.
Mon ami sourit, c’est juste un è..ex.. exer..cice. C’est juste un exercice. C’est un exercice
d’é..va..su..a..son, d’évacuation. Ouf! J’ai eu chaud.
Enseignante : Qu’est ce que ça raconte ce livre-là?
Élève : Ben que c’était juste une pratique.
Enseignante : O.K. Qu’est-ce qui est arrivé au début là?
Élève : Ben, au début, le petit gars y pensait que c’était une, une, une, un vrai feu. Là, y a regardé
dehors.
Enseignante : Comment y se sentait? Parle-moi du personnage du petit garçon.
Élève : Ben, y s’sentait mal. Parce qu’y avait, ben, y avait peur.
Enseignante : Y’avait peur, de quoi y’avait peur, tu penses?
Élève : Ben, de qu’y aille un feu, pis lui soit pris.
Enseignante : Qu’est-ce qui lui faisait peur? Est-ce qu’il y a des signaux qui lui faisaient peur
particulièrement?
Élève : Hum! Non.
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Enseignante Non!
Élève : Y’a vu qu’y avait des pompiers quand il est sorti.
Enseignante Ha! Y’a vu qui avait des pompiers. O.K. Pis finalement, qu’est-ce qui s’est passé?
Élève : Ben, c’était juste une pratique.
Enseignante : C’était juste une pratique. Pis là, qu’est-ce qu’il a dit à la fin?
Élève : Ben, y dit, Ouf! J’ai eu chaud.
Enseignante : Ouf! J’ai eu chaud. Pourquoi il dit ça ouf! J’ai eu chaud?
Élève : Parce qu’y voulait pas que son école a brûle.
Enseignante : C’est quoi l’expression, qu’est-ce que ça veut dire ouf! J’ai eu chaud?
Élève : Eu, y a failli y avoir quelque chose de grave.
Enseignante : O.K., Donc, je suis content. Le danger est, y a pu de danger. Qui est le personnage
principal de ton histoire?
Élève : Hum!
Enseignante : Est-ce qu’on le connaît?
Élève : Non, ben oui, mais je sais pas son nom.
Enseignante : Ha ! Pourquoi tu sais pas son nom?
Élève : Ben, parce que y’é pas marqué dans l’histoire.
Enseignante : Parce qui le dise pas han O.K. Pis, pour toi, comment t’as trouvé ton livre, facile, juste
comme il faut ou difficile? Tu te souviens, juste comme il faut, c’est des fois y a des mots qui sont plus
difficiles mais en gros j’arrive à comprendre l’histoire, pis à lire.
Élève Facile.
Enseignante : Tu l’as trouvé facile, O.K. Donc, c’était le niveau bleu. O.K., Alors, moi j’ai regardé,
quand je t’ai écouté lire. Je trouve aussi que le livre commence à être un petit peu facile dans les mots
mais qui reste quand même instructif, instructif ça veut dire quoi?
Éleve : J’sais pas.
Enseignante : Instruire, on entend le mot instruire dans instructif. Donc, il continue de te faire
apprendre, dans le sens que tu apprends encore dans ces livres-là. Trouves-tu que tu apprends quand
même?
Élève : Hochement de tête.
Enseignante : O.K. Alors, on va rester dans les bleus, mais je pense qu’on pourrait essayer jaune aussi
pour aller un peu plus loin.
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Élève: O.K.
Enseignante : Donc, garde une fois bleu et deux fois jaunes parce que j’aimerais que tu pratiques ta
fluidité.
Élève : O.K.
Enseignante : Ta fluidité, qu’est-ce que c’est?
Élève : De parler plus fort.
Enseignante : Pas nécessairement parler plus fort, ça c’était pour l’enregistrement que je t’ai dit de
parler plus fort. Mais dans la vraie vie, là?
Élève : Heu! J’sais pas.
Enseignante : Fluidité ça veut que, t’sais quand tu lis ça fait comme une chanson. Dans le sens qu’on
l’entend bien, pis qu’on coupe pas les mots. O.K. Tu vas pouvoir pratiquer ta fluidité avec papa et
maman, pis on pourra le faire ensemble éventuellement dans quelques jours. D’accord? Donc tu peux
prendre un bleu et deux jaunes maintenant O.K. parce que je pense que tu comprends bien l’histoire,
t’arrive à bien suivre l’histoire, puis les mots tu les lis bien aussi, puis tu te corriges. Ça c’est super. Tu
te souviens du mot évacuation? Qu’est ce que t’as fait?
Élève
Enseignante : Qu’est-ce que t’as fait?
Élève: ... évacuation
Enseignante : Ouais, quand tu as lu le mot évacuation?
Élève : Ben
Enseignante : Oui, c’est une pratique d’évacuation. J’sais pas, c’est quelque chose comme ça y dise.
C’est un exercice d’évacuation. Est-ce que tu l’as lu du premier coup?
Élève : Non.
Enseignante : Non, qu’est-ce que tu as fait?
Élève : Ben,j’avais dit su à la place de cu.
Enseignante : Pourquoi tu t’es corrigé finalement?
Élève : Ben, parce que j’avais vu que évasuation ça existait pas.
Enseignante : Ça existait pas, donc tu t’es corrigée tout de suite. C’est une excellente stratégie, comme
on a parlé ce matin, tu te souviens? Super. Merci beaucoup Marilou.
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Entretien 2 — Élève 2
Enseignante : Alors, Jeanne tu peux me dire le titre de ton livre?
Élève : Poucette.
Enseignants : On va juste vérifier ma belle Jeanne parce que pour l’entretien peut-être qu’on lira pas
tout le livre. J’veux juste vérifier. On risque de lire juste une partie, d’accord?
Élève: Hum’
Enseignante : Maintenant, j’aimerais savoir pourquoi tu as choisi ce livre-là? Pourquoi tu as choisi
cette histoire-là pour faire l’entretien aujourd’hui?
Élève : Parce que j’aime beaucoup les princesses.
Enseignante : O.K. Tu aimes les princesses. Donc, pourquoi tu as choisi celui-là?
Élève : Parce que j’aime les princesses. Pis que c’est une princesse.
Enseignante : Où ça c’est une princesse?
Élève : Poucette, c’est une princesse?
Enseignante : O.K. Donc, qu’est-ce qui t’as dit que c’était une princesse Poucette? Est-ce que tu l’as
déjà lu ce livre-là?
Élève : Heu! Oui,
Enseignante : O.K.
Élève : Ben je crois, parce qu’elle a une robe.
Enseignante : Donc, qu’est-ce que tu as regardé pour savoir que c’était une histoire de princesse?
Comment tu sais que c’est une histoire de princesse?
Élève : Parce quelle porte une robe de princesse. C’est pas une histoire de princesse.
Enseignante : O.K.
Élève : C’est une histoire, c’est comme elle est petite, c’est comme un mini-humain minuscule.
Enseignante : O.K. Un mini-humain.
Élève : Un miniature,j’sais pas.
Enseignante Ben, on peut le lire, y’a pas d’problème. Tu l’avais choisi pour le lire. Mais, moi je
voulais savoir pourquoi tu l’avais choisi au départ?
Élève : Parce que j’aime beaucoup l’histoire du petit poucet, de poucette.
Enseignante : Tu sais que tu l’aimes parce que tu l’as déjà lu. c’est ça. O.K. Tu peux commencer la
lecture.
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Élève : Il était une fois, Hum! Il était une fois une femme qui rêvait d’avoir un enfant. Comme les
années passaient, elle vint, elle alla voir un magicien qui lui donna une graine pour qu’elle la plante
dans un pot.
Enseignante O.K. Stop ici. Je voudrais juste savoir ce que tu as compris jusqu’à maintenant?
Élève : Que la femme a voulait avoir un enfant pis qu’elle est allée voir quelqu’un pis qu’il lui a donné
une graine.
Enseignante O.K. Pourquoi la madame lui a donné une graine?
Élève : Pour qu’a l’aille un enfant.
Enseignante : Pourquoi?
Élève : Parce qu’elle voulait un enfant.
Enseignante : D’habitude, est-ce qu’on donne une graine pour faire un enfant?
Élève : Non, parce qu’elle est minuscule, pis a vit dans une plante.
Enseignante Parce que la dame ne pouvait pas avoir d’enfant?
Élève Non.
Enseignante : O.K.
Élève On continue?
Enseignante : Oui.
Élève De, attend, de la graine naquit, ça veut dire quoi naquit?
Enseignante : Qu’est-ce qu’on va faire pour savoir? Qu’est-ce que tu peux utiliser comme stratégie
pour savoir ce que ça veut dire naquit?
Élève : Parce que c’est une genre de graine, une sorte de graine.
Enseignante : Naquit, c’est une sorte de graine?
Élève : Hum! Hum! Je peux relire jusqu’à...
Enseignante : Oui, tu peux relire, c’est sûr.
Élève : De la graine naquit une graine.
Enseignante : Lis la suite, peut-être qu’on peut lire la suite pour voir.
Élève : Une fleur et de la fl..leur une toute petite fille pas plus haute que le pouce, c’est pourquoi.
Enseignante : Qu’est ce que ca veut dire naquit finalement?
Élève Ça veut dire, attend, naquit, c’est une toute petite fille qui vit dans une fleur.
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Enseignante : C’est une bonne hypothèse. Naquit, ça veut dire naître.
Élève : Naître.
Enseignante : Elle est née, donc, de la graine est née.
Élève : Une fleur, et de la fleur une toute petite fille pas plus haute que le pouce, c’est pourquoi la mère
décida de l’appeler Poucette.
Enseignante : Pourquoi tu penses?
Élève : Parce qu’elle est toute petite.
Enseignante : D’accord.
Élève : On continue.
Enseignante : Hum! Hum!
Élève : La fillette vivait heureusement auprès de sa mère, jusqu’au jour où un crapaud du voisinage
fasciné par la beauté de Poucette décida de se marier (rire) avec elle (rire). Craignant d’essuyer un
refus, au lieu de demander sa main il l’enleva et l’a déposa te..terr..oriser. Terroriser, Je sais ça veut
quoi?
Enseignante : Est-ce que ça avait du sens dans ta phrase?
Élève:
Enseignante : Relis donc ta phrase, où t’étais là?
Élève : Heu! Attend, ici.
Enseignante : Avant.
Élève : Avant.
Élève : Là, ici. Heu! Ici.
Enseignante : Bon, relis, O.K.
Élève : Décida de se marier avec elle.
Enseignante : Hum! Hum!
Élève : Craignant d’essuyer un refus. Craignant d’essuyer un refus?
Enseignante : Qu’est ce que ça peut vouloir dire?
Élève : Que elle a voulait pas, pis que le crapaud y voulait.
Enseignante : Mais c’est qui qui craignait quelque chose là?
Élève : Poucette.
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Enseignante : Hum! On parlait de Poucette là ou du crapaud?
Élève : Du crapaud.
Enseignante : O.K. Y voulait se marier avec elle. Craignant d’essuyer un refus.
Élève : Craigant.
Enseignante : Donc, si lui voulait se marier avec elle, qu’est-ce qu’y faillait qu’il fasse?
Élève Lui demander.
Enseignante : O.K. Mais là y avait peur de quoi?
Élève : Qu’a y dise non.
Enseignante : O.K. Donc, qu’est qu’y a fait?
Élève Heu! Rien.
Enseignante : Ben, regarde c’est là que c’est écrit.
Élève : Au lieu de demander sa main il l’enleva.
Enseignante : Hum! Hum!
Élève : Il la déposa sur une feuille de nénuphar. Poucette terrorisée appela les poissons à son secours et
la tira vers la rive.
Enseignante : Qu’est-ce qui est arrivé là?
Élève : Que Poucette elle a, elle a demandé au poisson de venir pour la sauver, pis ils l’ont tirée.
Enseignante : O.K. Ils l’on tirée où?
Élève : J’sais pas, vers la rive.
Enseignante C’est quoi la rive? Est-ce que tu sais la rive c’est quoi?
Élève : C’est comme là où y’a pas d’eau.
Enseignante Pas de.
Élève : Pas d’eau.
Enseignante : Pas d’eau. O.K. Sur le bord. Alors, on lira pas jusqu’à la fin hein, parce qu’on a posé
beaucoup de questions déjà. Moi, je veux savoir ce livre-là comment tu le trouves, facile, juste comme
il faut ou difficile?
Élève Facile.
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Enseignante : Facile. Tu te souviens que juste comme il faut, ça veut dire que on est capable de lire
mais que des fois y a des mots plus difficiles ou des phrases Alors, tu le trouves facile, juste comme il
faut ou difficile?
Élève : Facile.
Enseignante Donc, pour toi tous les mots étaient faciles, tu les comprenais tous?
Élève : Heu ! Non.
Enseignante : O.K. Donc, t’es sûre qu’il était facile pour toi?
Élève : Heu!
Enseignante : Tu voudrais changer d’avis?
Élève : Parce qu’y a des mots que. y’a des mots que je comprenais pas.
Enseignante : Y’a des mots que tu comprends pas. Alors, moi ce que je pense, ma belle Jeanne, c’est
que orange c’est bien pour toi pour lire. Dans le fond, c’est que tes yeux y voient bien les mots, tu fais
les bons sons. Alors, tu lis les bons mots, mais dans les oranges y a beaucoup de mots difficiles, O.K.
Et pis, j’me demande si on comprend bien tout ce qui est écrit. Est-ce que ça arrive que des livres que
tu prends dans les oranges qui sont très difficiles pour comprendre?
Élève : Non.
Enseignante : Non?
Élève C’est facile pour moi Quand je les amène chez moi.
Enseignante : Mais les deux fois que tu as lu là, Martine, la dernière fois, puis Poucette, y’a des mots
difficiles que tu arrivais pas à comprendre.
Élève : J’ai bien compris Martine.
Enseignante : Ha! Mais on se posait des questions. là tu te souviens, les pointes, tu te demandais où
trouver la réponse. Des fois y’a des mots plus difficiles. Bon, on va rester dans les oranges, Han! Parce
que c’est juste comme il faut. Y’a des mots qu’on comprend pas, mais moi j’aimerais que quand on
comprend pas un mot on arrête, et tu l’as fait souvent, Han! D’arrêter ta lecture quand tu comprends
pas. O.K. Est-ce que tu arrêtes ta lecture des fois pour te faire des images dans ta tête pour bien
comprendre l’histoire?
Élève Oui.
Enseignante Oui, super. Alors, on va continuer comme ça. Merci Jeanne.
Élève : J’vas aller porter le livre?
Enseignante : Oui, bonne idée.
148
Entretien 2 — Élève 4
Enseignante : Alors, Maverick, quel est le livre que tu as choisi?
Élève Hum! Je.
Enseignante : Le titre?
Élève : Le titre. Le dé. .tecteur, le détective.
Enseignante : Le détective, pourquoi as-tu choisi ce livre-là?
Élève : Parce que j’ai vu que ça parlait un peu d’un détective, pis moi j’aime ça découvrir.
Enseignante OK, comment t’as su que ça parlait d’un détective?
Élève : Parce que y’a, y’a une loupe pis y peut regarder dedans.., parce que j’en ai déjà une loupe.
Enseignante Qui peut regarder dans une loupe?
Élève : Le détective.
Enseignante OK. Est-ce qu’y a d’autres indices?
Élève : Hum! Aussi y’a un chapeau qui ressemble comme un petit peu à un détective.
Enseignante : O.K. Ensuite?
Élève : C’est (incompréhensible).
Enseignante : OK. Alors, tu peux commencer ta lecture.
Élève : Le détective.
Enseignante : Là Maverick, on a, on a lu le titre, t’as regardé l’image de la page couverture. Est-ce que
ça peut te donner une idée sur ce qui va se passer dans le livre?
Élève : Y’aura un détective.
Enseignante : O.K.
Élève : Y va découvrir des choses.
Enseignante : Toi, tu penses qu’y va découvrir des choses?
Élève : Hum! Hum!
Enseignante : Tu fais des hypothèses ou tu le sais?
Élève : Je fais des hypothèses parce que je l’ai jamais lu.
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Enseignante : Ha! T’as jamais lu le livre. Comment tu pourrais essayer de te faire une idée avant même
de lire le livre?
Élève : Parce qu’y a un détective, pis je sais que.
Enseignante: Où ça qu’y a un détective?
Élève : Sur la page couverture.
Enseignante : O.K. Est-ce qu’y a autre chose que tu peux regarder? Pour deviner un petit peu l’histoire,
ou anticiper l’histoire?
Élève : Qu’y a une loupe.
Enseignante : Est-ce qu’y a autre chose que sur la page couverture?
Élève : Heu! Non.
Enseignante : Non. D’accord. On peut regarder les images aussi des fois ça peut nous aider. Tu peux
commencer à faire ta lecture.
Élève : Détective recherche.
Enseignante : J’vais t’arrêter deux petites secondes, Tu veux revenir. Tu peux lire la phrase.
Élève : Détective recherche.
Enseignante : Ça finit par quoi, quelle lettre?
Élève : E accent aigu.
Enseignante : Ça se dit comment ça?
Élève : Recherché.
Enseignante : Recherché. Est-ce qu’y a autre chose sur ta page qui est écrit?
Élève : Oui. O, ... de m... oua. Je comprends pas. Offre de dem, dem de loi, offre d’em..ploi
recherché.
Enseignante : Est-ce que t’as pas oublié un mot avant?
Élève : Ha ! Détective.
Enseignante : Est-ce que tu veux relire? J’ pas sûre qu’on a bien compris. As-tu bien compris tout ce
qui était écrit?
Élève : Non.
Enseignante : Alors, qu’est-ce que ça pourrait être la stratégie?
Élève : (incompréhensible) après lire dans ma tête.
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Enseignante : Ben, c’est pas obligé de lire dans ta tête, c’est une bonne stratégie mais quand t’as lu
chacun des mots séparément, qu’est-ce que tu peux faire après?
Élève : Les lire tout au complet.
Enseignante : Ha! Les lire tout au complet ensemble.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : O.K. Vas-y!
Élève : Offre d’em, p loi, détective recherché.
Enseignante : C’est quoi une offre d’em, ploi?
Élève : D’emploi.
Enseignante : D’em, ploi ou d’emploi.
Élève : D’emploi.
Enseignante : Ha, ok.
Élève : D’emploi, c’est, Heu! C’est une hypothèse! Sur le travail.
Enseignante : OK. Continue, bonne hypothèse.
Élève : J’ai b, j’ai besoin de détective pour combattre le gaspillage. En, en, gail, engage-toi, ... deviens
détective, c’est facile et c’est payant.
Enseignante : Qu’est-ce qu’a dit dans cette page-là?
Élève : A dit. Hum! Viens avec moi battre la pollution, pis a dit aussi que c’est payant, pis c’est facile.
Enseignante : O.K. Est-ce qu’elle a parlé de pollution?
Élève : Oui.
Enseignante : Oui. Elle a dit le mot?
Élève: Oui.
Enseignante: T’as lu le mot pollution.
Élève : Heu! Non.
Enseignante : Qu’est-ce que t’as lu?
Élève Je cherche. Pour le gaspillage.
Enseignante : Ha! Toi, t’as pensé à pollution tout de suite parce faire du gaspillage...
Élève : C’est de la pollution.
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Enseignante C’est de la pollution. D’accord. Super!
Élève : (Il a beaucoup de difficulté à lire). Servi, sur, vi, sur.
Enseignante : Quel son qui est difficile ici?
Élève : Ce mot-là.
Enseignante Quel son?
Élève : Hum! Él.
Enseignante : Tu peux me le montrer si tu sais pas le son?
Élève Parce que je viens juste de le savoir.
Enseignante : C’est quoi?
Élève : Surveiller.
Enseignante : O.K.
Élève : La maison, il faut trouver la situation de gas, de gaspillage chez-toi et puis moi, je vais te
montrer.
Enseignante Ho! Qu’est-ce qu’elle va nous montrer tu penses?
Élève : Elle va nous montrer sa maison. Ben, a va nous montrer le gaspillage.
Enseignante : OK. Le gaspillage où?
Élève : Hum! Dans les maisons.
Enseignante : O.K. Pour faire quoi au juste ? Pourquoi è veut nous montrer ça?
Élève Pour, c’est une hypothèse, pour voir de quoi ça l’air.
Enseignante O.K.
Élève : Regarde ... cette bi... cyclette la pluie, la pluie endommage ... bicyclette ... c’est du
gaspillage.
Enseignante Qu’est-ce qu’elle a dit dans cette page-là?
Élève : Elle a dit que la bicyclette, un peu de l’eau, pis y a du gaspillage parce qu’a peut plus rouler
vite.
Enseignante : Veux-tu me relire la phrase ici?
Élève : Elle roule, roula, roui.. le ra m.. vite.
Enseignante : Elle roulera plus vite.
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Élève : Elle.
Enseignante : Est-ce qu’elle roulera plus vite si elle est endommagée?
Élève : Heu! Oui.
Enseignante : Si elle est brisée, elle va rouler plus vite? C’est du gaspillage.
Élève : Ha ! Elle roulera moins vite.
Enseignante : Est-ce qu’y a un mot que t’es pas sûr?
Élève: Oui.
Enseignante : Ici là, o, u, i, I, I, qu’est-ce que ça fait comme son?
Élève : Rouil, elle a rouillé.
Enseignante : Elle rouill..era.
Élève: Ra.
Enseignante : Ra. I-la ! Est-ce que c’est pareil comme elle roulera?
Élève : Non.
Enseignante : Elle rouillera, c’est différent, han.
Élève : Tiens, tiens. Quelqu’un a oublié d’étendre la lumière, c’est un gaspillage d’électricité.
Enseignante : Je vais t’arrêter ici mon beau Maverick, parce qu’on a déjà fait un bon roulement. Peut-
être qu’on pourra le lire une autre fois, mais pour l’enregistrement, je vais l’arrêter. Je veux savoir,
d’abord comment tu l’as trouvé jusqu’à maintenant?
Élève : Je l’ai trouvé difficile parce qu’y avait des mots difficiles pour moi.
Enseignante : O.K. Des mots difficiles.
Élève : Pis, Heu! C’est ça.
Enseignante : O.K. Alors, toi, tu l’as trouvé trop difficile?
Élève : Un petit peu.
Enseignante : O.K. Dans ce livre-là, quelles stratégies tu as utilisées pour y arriver justement à lire les
mots que tu trouvais difficiles?
Élève : Ben, des fois lire dans ma tête.
Enseignante : O.K.
Élève : Hum! Des fois de regarder les sons, pis qui sont difficiles pour moi.
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Enseignante: O.K. Donc, quand tu vois un mot qui est difficile, qu’est-ce que tu fais? Est-ce que tu lis
tout d’un coup ou... qu’est-ce que tu fais?
Élève : Ben, des fois, je lis pis si je trouve que ça marche pas des fois je le relis.
Enseignante: O.K.
Élève : Pis, Heu ! Moi ça me fait que des fois je vois i, 1, 1, ça fait iye.
Enseignante : O.K. Donc, tu relis les sons. Merci Maverick.
SÉRIE 3
Entretien 3 — Élève 1
Enseignante : Alors, Marilou, ton livre aujourd’hui s’appelle? Son titre?
Élève : Joyeux anniversaire Léon.
Enseignante : Joyeux anniversaire Léon. Il est de quel niveau?
Élève: Jaune.
Enseignante : Jaune. Pourquoi tu as choisi ce livre-là cet après-midi
Élève : Ben, parce que y’avait l’air intéressant pis parce que je l’ai lu plusieurs fois.
Enseignante : Tu l’as déjà lu?
Élève : Oui. J’me suis pratiquée pour être prête.
Enseignante : O.K. Donc, tu t’es préparée pour la rencontre.
Élève : Ouais.
Enseignante : Pis, un livre comme celui-là, pourquoi tu l’as choisi au départ? Pourquoi t’as choisi de
me le présenter?
Élève : J’ai eu l’impression que le titre,j’ai beaucoup aimé le titre dès que je l’ai lu.
Enseignante : T’as aimé le titre. Qu’est-ce qui te disais le titre ? Qu’est-ce qui t’attirait?
Élève : Ben, les images qu’on voyait me disaient que s’allait être la fête de Léon.
Enseignante : O.K. Pis ça l’air d’être un livre de quel genre littéraire ça?
Élève : Heu!
Enseignante : Est-ce que c’est un texte informatif est-ce que c’est un texte...
Élève : Ben, c’est une histoire.
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Enseignante : C’est une histoire, donc, un récit, un album ? Qu’est-ce que tu veux faire avec un album?
C’est quoi ton intention de lecture?
Élève Ben.
Enseignante : Pourquoi tu lis en fait ce livre-là?
Élève : Parce que ...j’ aime beaucoup l’histoire.
Enseignante Tu veux avoir du plaisir, souvent quand on lit un texte informatif, c’est pour apprendre
des choses, mais là t’as pas voulu apprendre des choses, t’as voulu avoir du plaisir â lire, c’est ça?
Élève Oui.
Enseignante : O.K. Alors, si on regarde juste l’image mais là tu m’as dit que t’avais déjà lu le titre,
t’avais déjà lu le livre. Donc, tu sais ce qui se passe. OK. Est-ce qui a des trucs qui nous aident dans
l’image pour savoir ce qui va se passer. Donc, qu’est-ce que tu peux utiliser dans l’image pour te dire
ce qui va se passer. Qu’est-ce qui est utile?
Élève : Ben, les amis.
Enseignante Les amis?
Élève Le cadeau.
Enseignante : O.K. Tu vois le cadeau donc, les illustrations. Est-ce qui d’autres choses qui peut nous
guider pour l’histoire?
Élève : Heu! Ben. le ballon de fête, pis les amis avec le chien...
Enseignante : O.K. c’est encore des illustrations. O.K. Tu peux y aller.
Élève Bonjour. je m’appelle Léon. Aujourd’hui, c’est mon anniversaire. J’ai invité tous mes amis.
Mais, qu’est-ce qu’ils font? Et s’ils ne s’étaient pas réveillés. Impossible, ce n’est pas l’heure de la
sieste. Et, s’ils s’étaient perdus ? Impossible, ils connaissent le chemin par coeur. Et s’ils étaient tombés
dans un piège ? Impossible. ici il n’y a pas de chasseurs. Et s’ils s’étaient faits dévorés par un horrible
monstre poilu ? Impossible, les monstres poilus ça n’existent pas. Tout à coup, un bruit étrange se fait
entendre. Toc, toc, toc. Coucou Léon.
Enseignante : Attend. Parce que je vois des
Élève Oui, je sais.
Enseignante : Han!
Élève : Le cadeau, le cadeau pour Léon. Joyeux anniversaire Léon!
Enseignante : Wow! Dis-moi, est-ce que ça t’as. comment t’as trouvé ça de te préparer pour lire un
livre? Comment t’as trouvé ta lecture?
Élève : Bien. Ben, parce que dès qu’on lit, je trouve que c’est plus facile de l’lire.
Enseignante C’est plus facile.
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Élève : Ouais.
Enseignante : Comment est ta lecture. Est-ce qu’elle est fluide ? Tu sais quand on parle de fluide c’est
comme de la musique aux oreilles.
Élève : Oui.
Enseignante : Ça va bien. Ça coule bien.
Élève Oui.
Enseignante : Oui, Han ! C’est fluide dans ce temps-là? Quelle stratégie t’as utilisée pour bien
apprendre, pour bien connaitre tes mots?
Élève Dès le début j’ai vu le point ici, je me suis dit Bonjour, je m’appelle Léon. Ça veut là y’a un
point, au début je me suis dit après le on c’est fini, la phrase est finie.
Enseignante : Ha ! Donc, ça te permettait de faire un arrêt, de savoir exactement.
Élève : Oui.
Enseignante : O.K.
Élève Avec les points d’interrogation aussi. Pis, les hum!
Enseignante : Donc, tu vérifies la ponctuation pour faire les bonnes intonations.
Élève Oui.
Enseignante : Pis, tu vérifies quand ça?
Élève : Ben. dès que je vois, dès que j’ouvre la page, je vais tout de suite voir où est le point.
Enseignante : O.K.
Élève : Etje commence à lire.
Enseignante : Avant de lire la phrase dans le fond. O.K. Merci Marilou.
Entretien 3 — Élève 2
Enseignante : Bonjour Jeanne.
Élève : Bonjour.
Enseignante : Quel est le titre de ton livre cet après-midi?
Élève : Pierre et le loup.
Enseignante : Pierre et le loup. Alors, c’est un livre de quel niveau?
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Élève : Des Oranges
Enseignante : C’est un orange ça?
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : O.K. Alors, pourquoi tu as choisi ce livre-là?
Élève : Parce j’aime beaucoup Pierre et le loup, parce que j’aime beaucoup Pierre et le loup, pis j’aime
beaucoup les animaux.
Enseignante : O.K. Donc, tu aimes Pierre et le loup, tu le connais déjà?
Élève : Oui.
Enseignante : O.K. Qu’est-ce que tu penses que tu vas apprendre avec ce livre-là?
Élève: Hum!
Enseignante : Pourquoi tu as choisi un livre comme celui-là? Est-ce que tu sais quel genre littéraire
c’est?
Élève : Hum!
Enseignante : Non. Est-ce que c’est un texte informatif, un album, un...
Élève : Ben, c’est une histoire.
Enseignante : C’est une histoire. Qu’est-ce que tu vas faire avec ça?
Élève : Ben, le lire.
Enseignante : On lit pourquoi dans ce temps-là?
Élève : Pour apprendre des choses.
Enseignante : Tu veux apprendre des choses dans l’histoire ou tu veux simplement te divertir, avoir du
plaisir à lire?
Élève : Avoir du plaisir.
Enseignante : Avoir du plaisir à lire. O.K. Est-ce que tu as des indices déjà de ce qui va se passer dans
le livre?
Élève : Hum! Hum!
Enseignante : Quoi?
Élève : Ben, je sais que le canard va se faire manger par le loup.
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Enseignante : Comment tu sais?
Élève : Parce que je l’ai déjà écouté mais c’était avec la musique.
Enseignante : Donc, tu connais déjà?
Élève : Un petit peu l’histoire.
Enseignante : L’histoire. Qu’est-ce que le titre te dit, toi, dans l’histoire?
Élève: Qui va avoir, ben, Pierre et un loup.
Enseignante : O.K. Y va avoir un Pierre. Donc, c’est qui Pierre tu penses?
Élève : Ben, l’enfant, avec un loup.
Enseignante : Un loup. O.K. Est-ce qui a autre chose qui peut t’aider à comprendre l’histoire un peu
déjà?
Élève : Ben,je sais qu’y va avoir aussi un oiseau, un chat pis un canard.
Enseignante: O.K.
Élève : Pis un loup.
Enseignante : Alors,
Élève : Pis un Pierre.
Enseignante : Tu peux commencer ma belle.
Élève : Pis je sais aussi qu’y va avoir le grand-papa. Pierre et le loup. Il y avait une fois un garçon
nommé Pierre. Il vivait avec son grand-père près d’une grande forêt en ruissie. En Russie. Le jour
Pierre aidait son grand-père. Le vieux coupait du bois et Pierre l’empilait. Tu veux que je joue dans la
forêt demanda Pierre? Quand ... Non, Pierre, dit son grand-père. Tu ne dois pas aller dans la forêt.
Pourquoi ne puis-je aller dans la forêt ? demanda Pierre. Parce que c’est lhiver et que...
Enseignante : Attends.
Élève : Parce que c’est l’hiver et que la forêt est pleine de loup, dit le grand-père. Je n’ai pas peur des
loups, répondit Pierre. Le lendemain, Pierre se leva tôt. Le vieux dormait encore. Pierre prit son fusil
de bois et une corne et s’esquiva sur la pointe des pieds.
Enseignante : Est-ce qui a des mots que tu comprends toi là-dedans?
Élève : Ben,je sais ça veut dire quoi s’esquiva.
Enseignante : Qu’est-ce que ça veut dire?
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Élève : Ça veut dire qui s’en va sans le dire.
Enseignante : l-la! D’accord.
Élève : Je vais attraper un loup, dit Pierre. Et il partit dans la forêt. Quand je l’aurais pris, je le tuerais
comme ça pan, pan, dit Pierre. Qui fait tout ce bruit? demanda Sacha, l’oiseau. C’est moi, dit Pierre, je
faisais semblant de tuer un loup. Ce n’est pas la peine de faire semblant, dit Sacha, il y a de vrais loups
dans cette forêt.
Enseignante: Continue.
Élève : Je vais en attraper un, dit Pierre. Sacha saute sur le fusil de Pierre. Avec ce fusil
(incompréhensible) un vrai loup, dit Sacha.
Enseignante : Tu peux prendre ton temps Jeanne. Tu lis vite.
Élève : Je peux essayer, dit Pierre. Je crois que tu auras besoin d’aide, dit Sacha. Bon, alors, viens, dit
Pierre. Et tous les deux se mirent en route. Soudain, ils se mettèrent devant où il y avait un grand.
grand (incompréhensible) arbre noir. C’est un loup, je pense (incompréhensible) avait-il
(incompréhensible) est-ce un loup 7 (moi, je sais que c’est pas un loup). Non. c’était Sonia, la cane.
Bonjour, dit-elle, que faites-vous là? Nous faisons la chasse au loup, dit Pierre. Soit je vous
accompagne (incompréhensible) voulais attraper un loup. Bon, alors viens, dit Pierre. Et tous les trois
se mirent en route, Ils ne se doutaient pas que quelqu’un observait Sacha et c’était Ivan, le
(incompréhensible). (Mais,j’m’en rappelle un peu de qu’est-ce qui fait? J’peux tu le faire?)
Enseignante : Qu’est-ce qui fait?
Élève : Avec le bruit y fait, pom, pom, pom, pom, pom, pom.
Enseignante : Tu te souviens de ça. Vas-y.
Élève : Personne n’a emboîté le pas vers Sacha et (incompréhensible) penser à Ivan. Personne.
Enseignante : Qu’est-ce que ça veut dire, emboîter?
Élève : Ben, suivre Sacha, ben, quand y l’entend pas, à pas de velours.
Enseignante : Emboîter, ça voudrait dire à pas de velours?
Élève : Ben, attends là. Marcher derrière Sacha.
Enseignante : Comment tu penses ça?
Élève: Ben.
Enseignante : Qu’est-ce qui te fait penser ça?
Élève : Parce que personne a la vue emboîter. Heu! Emboîter le pas derrière Sacha.
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Enseignante : O.K. Donc emboîter, qu’est-ce que ça pourrait vouloir dire?
Élève : Parce que c’est écrit, le pas.
Enseignante O.K. Donc, tu utilises les mots avant.
Élève : Ben. après aussi.
Enseignante Aussi après et avant. Emboîter, ça veut dire prendre exactement les mêmes pas. Donc, si
il fait une trace ici, l’autre y va mettre sa patte sur le pas, exactement pareil.
Élève : Une (incompréhensible) personne ne le vit sortir ses griffes. Mais quand il se jeta sur Sacha, et
que Sacha se mit à crier, tout le monde se retourna. Ivan, dit Pierre, lâche cet oiseau.
(incompréhensible) et il laissa quand même lâcher sa proie. (incompréhensible) Ivan dit quelque chose
(incompréhensible) qui le fit sursauter.
Enseignante : Hé! Hé! Jeanne, est-ce que c’est un concours de vitesse?
Élève : Non.
Enseignante : Parle plus fort.
Élève : (incompréhensible)
Enseignante : Hé, Ho! Ho! Parle plus fort et parle moins vite.
Élève : Soudain, lvan vit quelque chose qui le fit sursauter, Il sauta si haut qu’il atterri sur la tête de
Pierre. Regardez cria-t-il un loup. C’était un loup, un gros méchant loup. Pierre et ses amis voulurent
se cacher derrière un arbre mais le loup s’approcha, s’approcha, si bien qu’ils purent voir ses longues
dents et sa langue toute rose.
Enseignante : Qu’est-ce que tu penses qui va se passer ensuite?
Élève : Ben, Pierre je sais qu’est-ce qu’y va faire.
Enseignante : Qu’est-ce qui va faire?
Élève Y va comme, eu, son père. Heu! Son grand-père va lui dire de retourner à la maison, pis après y
va se glisser dans la fenêtre. Pis. Hum! Y va aller dans l’arbre qui est à côté où le loup.
Enseignante : Oui, mais là, là?
Élève Ben, son grand-père va venir le chercher.
Enseignante : Qu’est-ce qui te fait croire ça?
Élève Ben là.je l’ai déjà écouté.
Enseignante Ha! Parce que tu l’as déjà écouté.
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Élève: Je sais que le canard, ben, que le loup va pourchasser le canard. Pis, que je sais qu’y va
pourchasser le canard.
Enseignante: Pourquoi tu le sais?
Élève: Parce que je l’ai déjà écouté.
Enseignante : Parce que tu as regardé la fin en arrière. Pendant que j’avais le dos tourné...
Enseignante : Ha! Continue.
Élève : Pierre et Ivan grimpèrent à l’arbre et Sacha s’envola mais Sonia ne pouvait ni grimper, ni
s’envoler. Coure lui cria Pierre.
Enseignante: Ou, ou, fffl
Élève : Sonia courut aussi vite qu’elle le pût, le loup à ses trousses.
Enseignante: Qui a couru?
Élève : Sacha, attends, je veux dire Sonia. Le loup revint bientôt avec dans la gueule une patte de cane.
Et Sonia ne rep. . .reparut pas.
Enseignante : Qui ne reparut pas ?
Élève : Sonia, la cane. Pierre et ses amis étaient bien tristes. Pauvre Sonia, disent-ils et ils se mirent à
pleurer. Mais, ce n’était pas le moment de pleurer, le loup essayait de rentrer (incompréhensible) il
expliqua à Sacha et à Ivan.
Enseignante : Merci Jeanne. Je vais devoir t’arrêter ici. Qu’est-ce qui s’est passé jusqu’à maintenant
dans le livre?
Élève : Ben, que Pierre, ben y aller dans la forêt, pis que, y a rencontré, hum, Sacha, Sonia pis Ivan. Pis
après y’a eu le loup, pis y’a eu l’idée d’aller à l’arbre pour l’attacher. Ben, pour attacher un moi je sais
qui va l’attacher à l’arbre.
Enseignante : Tu dis qu’y’a rencontré le loup. Est-ce qui est arrivé quelque chose avec le loup.
Élève : Ben oui.
Enseignante : Quoi?
Élève : Que y est allé, ben, le loup a pourchassé la cane pis la cane s’est fait mangée.
Enseignante : O.K.
Élève : Jusqu’à maintenant.
Enseignante : Jusqu’à maintenant
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Élève : Oui.
Enseignante : Quelle stratégie tu as utilisée pour lire, toi ? Si y avait des mots difficiles, par exemple,
ou?
Élève: Ben, j’ai dit le mot dans la tête avant de le dire.
Enseignante : OK, dans ta tête. Pis, est-ce que ça fonctionne bien cette stratégie-là? Généralement, tu
arrives à lire ton mot.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : O.K. Est-ce que tu regardes autre chose?
Élève : Heu ! Les images.
Enseignante : Les images pour t’aider. Tantôt, on avait un mot, emboîter. Qu’est-ce que t’as regardé
pour t’aider?
Élève : Ben, le chat qu’y était là.
Enseignante : L’image. T’as regardé aussi quoi?
Élève : Heu! Le pas.
Enseignante : Ha, le mot après. Est-ce que ça fonctionné comme stratégie.
Élève : Oui.
Enseignante : Merci beaucoup Jeanne.
Élève : Bienvenue.
Entretien 3 — Élève 3
Enseignante : Alors, Maverick quel est le titre du livre que tu as choisi aujourd’hui?
Élève : Surprise jaune et rouge.
Enseignante : Surprise jaune et rouge, Dis-moi donc pourquoi tu as choisi ce livre-là?
Élève: Parce quej’ai lu les Lexibule,je les aime beaucoup pis j’ai jamais lu ce livre-là, alors je voulais
le découvrir pis les images de la page couverture me semblaient très intéressantes.
Enseignante : Les images de la page couverture?
Élève: Hum! Hum!
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Enseignante: O.K. Pis qu’est-c que tu penses que ce livre-là va t’apporter? Pourquoi t’avais envie de
faire une lecture comme celle-là?
Élève : Parce que. je comprends pas
Enseignante : Est-ce que tu voulais apprendre des choses dans ce livre-là, est-ce que tu voulais lire une
histoire?
Élève : Lire une histoire.
Enseignante : Lire une histoire. O.K. Donc, c’est quel genre littéraire ça, le sais-tu?
Élève : Non.
Enseignante : Est-ce que cest un texte informatif, un récit?
Élève : Oui, un récit.
Enseignante : Un récit. Tu connais ça ce mot-là? O.K. Est-ce que tu as une idée de ce qui va se passer
dans le livre?
Élève : Hum! Y’a Lexibule, qui ... quelqu’un pis un autre personne qui vont être surj’sais pas trop, sur
quelque chose, pis Lexibule va regarder avec des jumelles.
Enseignante : O.K. Est-ce qui a autre chose qui peut nous donner un indice sur ce qui va se passer?
Élève : Hum! Heu! Qui vont observer.
Enseignante : O.K. Ça c’est les illustrations qui te disent ça? Est-ce qui a autre chose qui peut t’aider?
Élève : Heu! Non.
Enseignante : Non, O.K.
Élève : Quelqu’un qui va manger une pomme, qui va la laisser là.
Enseignante : Ça c’est toujours les illustrations qui te le disent.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante: O.K. Tu peux commencer.
Élève : Vendredi après-midi Lexibule ein, envie Lexibule convie, convie ses, je comprends pas ce mot-
là. Vendredi après-midi Lexibule envie ses amis qui voyagent en autobus scolaire. C’est samedi
(cherche le mot) dd, di... i. . . on... ii.
Enseignante: Ding.
Élève : Ding-dong.
Enseignante : Ding-dong.
Élève : Lexibule pousse la porte, Ève et son papa l’invite à aller au végé, au végé. Lexibule est très
content. Il mon... pour aller pour la première fois dans une belle, dans un bel autobus jaune.
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Enseignante : Qu’est-ce qui veut dire ce mot-là? Est-ce que tu t’en souviens c’était quoi?
Élève : Heu! Ce mot-là? Non.
Enseignante : O.K. Tu veux le relire?
Élève : Ben moi, moi je trouve que c’est végé.
Enseignante : Végé. Est-ce que ça se peut que son papa l’invite à aller au végé?
Élève: Heu! Non.
Enseignante : O.K. Comment on peut savoir quest-ce que c’est?
Élève : Heu! Je le sais pas.
Enseignante : Quelle stratégie tu pourrais utiliser pour y arriver?
Élève : Lire dans ma tête, pis après de le lire.
Enseignante : Oui, mais qu’est-ce qui va te donner le renseignement si c’est le bon mot ou pas?
Élève : Heu! Quand je vais comprendre que, que, ça d’l’allure.
Enseignante : Ouais, mais qu’est-ce qu’on peut faire là pour travailler ça ce mot-là? Est-ce que tu
penses que c’est le bon mot que t’as lu là?
Élève : Non.
Enseignante : Donc, qu’est-ce que t’as à faire?
Élève : Heu! Relire jusqu’à temps que je.
Enseignante : O.K. Pis tu vas le relire comment?
Élève : Ben, je vais relire différemment.
Enseignante : C’est quoi ça différemment?
Élève : Ben, admettons, benje vais, ...enlever le “e”. Lecture du mot verger.
Enseignante : O.K. Tu vas lire une lettre à la fois, un son à la fois.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : O.K.
Élève ‘ vè, j’ai de la misère.
Enseignante : O.K. LI veut aller à quelque part. Qu’est-ce qui te fait penser à verg. Qu’est-ce qui
ressemble à ça, Il veut aller au ver...
Élève : Ver. Hum!
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Enseignante : Pis regarde ici les mots, les sons.
Élève : Heu!
Enseignante : Quel son ça fait ça Maverick?
Élève : JJJ.
Enseignante : O.K. Donc.
Élève : Verger, un verger.
Enseignante : Est-ce que ça du sens ça? Est-ce que tu connais ça un verger?
Élève : Non.
Enseignante : Non. O.K. Comment on fait pour savoir maintenant si c’est, c’est quoi ça veut dire ce
mot-là? Ça se peut qu’on le connaisse pas mais est-ce que tu l’as bien lu tu penses?
Élève : Heu! Non.
Enseignante : Non. T’as jamais entendu ça ce mot-là verger?
Élève : Non. J’ai jamais entendu ça.
Enseignante : O.K. Ben, c’est la bonne façon. Maintenant, comment on va savoir qu’est-ce que ça veut
dire?
Élève : Heu! Je le sais pas.
Enseignante : O.K. Est-ce que c’est un objet ça un verger?
Élève : Non.
Enseignante : C’est quoi?
Élève : Heu! Je sais que c’est pas un objet mais je sais pas c’est quoi.
Enseignante : OK. Mais qu’est-ce que ça te dit? Est-ce qu’y a un indice que tu pourrais avoir dans le,
dans le texte ou quelque part.
Élève : Ben, est-ce que je peux aller dans d’autres images?
Enseignante : Ha! Oui.
Élève : Je pense qu’un verger c’est là où c’qu’on a des pommiers.
Enseignante: Ha! Exactement. On peut continuer la lecture. Son papa l’invite à aller au verger.
Élève : Lexibule est très content. Il monte pour la première fois dans un bel autobus jaune. De la
fenêtre, de la fenêtre Lexibule voit les belles couleurs de l’au..auton.. de l’automne. Eve montre à
Lexibule les gros choux dans les champs. On arrive au verger, les pommiers sont re..re..plis. sont
replis, sont remplis de belles pommes rouges. Eve et Lexibule cueillent des pommes. Après le dîner
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Ève et Lexibule montent dans l’autobus pour aller sur la co..l, col, sur la colline. On arrive au, on
arrive au sommet de la colline. Lexibule a, aperçoit une amie tour, une am... une immense tour en
bois.
Enseignante : Stop ! Qu’est-ce que tu penses qui va arriver ensuite?
Élève : Hum, qui vont être dans la tour en bois, que y va observer toute le village.
Enseignante : Qu’est-ce qui te donne cette idée-là?
Élève : Hum, c’est que sur la page couverture, là j’ai vu que y avait une tour en bois.
Enseignante : OK. Tu peux continuer.
Élève : Ève et Lexibule sont montés dans la tour. Au loin, ils aperçoivent les montagnes, les lacs et les
villages. Tout l’après-midi Eve et Lexibule se sont bien amusés sur la colline. Il est très, il commence,
il est très, il est très, il est très tard, il commence à faire noir, il est déjà temps de rentrer à la maison.
Lexibule est arrivé chez lui le père d’Eve lui donne une boîte-surprise. Dans la boîte, Lexibule trouve
toutes sortes de pots, produits faits avec des pommes. Il va se régaler.
Enseignante : Dis-moi, qu’est-ce qui s’est passé dans l’histoire?
Élève : Hum, c’est que Lexibule est allé à la, comment ça s’appelle déjà? Le verger.
Enseignante Où?
Élève : Au verg, au verger.
Enseignante O.K. Lexibule est allé au verger.
Élève Pis là. Hum! Avec Ève pis le papa, pis le papa d’Ève. Pis là y sont, y sont montés, y’ont cueilli
des pommes, y sont montés sur la colline, y sont allés dans la tour, y ont observé toute le village, après
y ont joué, pis y sont rentrés. Pis là Lexibule y’a eu une boîte-surprise.
Enseignante : Hum! Pis c’était quoi cette boîte surprise-là?
Élève Hum! Une boîte avec plein de, d’affaires qu’y avait des pommes, qu’on faisait avec des
pommes.
Enseignante : Mais pourquoi qu’y a reçu ça?
Élève : Parce qui sont allés à la verg, à la verger.
Enseignante : Au verger.
Élève : Au verger. Pis c’est là qu’y a eu des pommes.
Enseignante O.K. À cause de ça. Pis maintenant, je veux savoir, Maverick, quant tu as lu le texte, tu
as utilisé des stratégies pour lire. C’est quoi ces stratégies-là? Puis est-ce qu’elles fonctionnent pour
toi?
Élève : Ben, oui.
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Enseignante : O.K. Elles fonctionnent. Qu’est-ce que tu utilises comme stratégie quant tu veux lire un
mot ou une phrase?
Élève : Ben, de faire juste avec les sons.
Enseignante : O.K.
Élève : Ben. en fait de juste lire les sons, pis après.
Enseignante : Pis si tu y arrives pas qu’est-ce que tu fais? Comme verger, c’était difficile, qu’est-ce
que tu as utilisé comme stratégie?
Élève : Hum! De,j’ai faite, j’ai faite le. En fait, je sais pas comment ça s’appelle.
Enseignante : O.K. Merci Maverick.
Entretien 3 — Élève 4
Enseignante : Alors Malick, dis-moi le titre de ton livre?
Élève : Le trésor.
Enseignante : Parle plus fort. Tu peux me le répéter.
Élève : Le trésor.
Enseignante : Le trésor, c’est un livre que tu as déjà lu?
Élève: Oui.
Enseignante : De quel niveau est-il?
Élève : Bleu.
Enseignante : O.K. Pourquoi t’as choisi ce livre-là?
Élève : Ben, parce qu’y est facile.
Enseignante : O.K. Qu’est-ce qui y est facile?
Élève : Les paroles.
Enseignante : O.K. Les mots
Élève : Ouais. Il est petit.
Enseignante : Il est petit. O.K. Qu’est-ce qu’y t’intéressait dans ce livre-là aussi. Qu’est-ce que t’avais
envie de faire quand t’as choisi ce livre-là?
Élève : (Silence)
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Enseignante : Est-ce que tu cherchais de l’information sur quelque chose? Est-ce que tu...
Élève : Non.
Enseignante : Non. Donc, c’était pourquoi?
Élève : Rien.
Enseignante : Pour rien. O.K. Te divertir.
Élève (silence)
Enseignante : O.K. Qu’est-ce que tu penses qu’y va se passer dans ce livre-là?
Élève : Y vont chercher un trésor.
Enseignante : Ha! C’est parce que tu le connais déjà. Comment t’as su qu’y allait faire ça? Parce que
tu l’as lu ou avant tu lises tu l’savais?
Élève : Parce que je l’ai lu.
Enseignante : Parce que tu l’as lu. Alors vas-y mon grand.
Élève : Voici la carte, voici la roche, pas de trésor. Voici la, l’arbre, pas de trésor. Voici la cav, la
cavr, la caverne, pas de trésor. Voici le trou, voici le trésor, (incompréhensible), une carte.
Enseignante : Hum! O.K. Donc, tu peux m’répondes avec ce que tu connais de ce qui s’est passé dans
l’histoire? Qu’est-ce qui se passe dans cette histoire-là ou dans ce livre-là?
Élève Ben y’ont essayé de chercher en-dessous d’une roche. Y’avait pas de trésor.
Enseignante O.K.
Élève : Ils ont cherché dans un arbre. Pas de trésor.
Enseignante : O.K.
Élève Ils ont cherché dans une caverne. Pas de trésor. Y ont cherché dans un trou. Un trésor, c’était
des bonbons.
Enseignante C’était des...
Élève Bonbons.
Enseignante Des bonbons. Des trésors d’enfants. Y’a beaucoup d’adultes qui aiment ça des bonbons
aussi. Qui était le personnage dans cette histoire-là?
Élève Des pirates.
Enseignante : Est-ce qu’y en avait un plus important que les autres?
Élève : Ben, le chef là.
Enseignante Qui était le chef? Tu peux m’le montrer?
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Élève: Lui.
Enseignante : Ha! C’est celui-là. Est-ce qu’on le voit à l’intérieur? Ouais. C’est souvent lui qu’on voit
en premier plan. O.K. Qu’est-ce que tu fais toi quand tu essaies de lire? C’est quoi ta stratégie?
Élève : J’en ai pas.
Enseignante : T’as pas de stratégie. On a tous des stratégies. Des fois, c’est parce qu’on l’sait pas.
Qu’est-ce que tu utilises là-dedans pour lire?
Élève : (Silence)
Enseignante : Est-ce que tu utilises les images?
Élève : (Silence)
Enseignante : Non. Est-ce que tu utilises les lettres?
Élève : Ben des fois, je lis,j’trouve pas les mots, je regarde l’image et ça m’aide.
Enseignante : Ha! Ça t’aide à trouver le mot. Peut-être comme caverne tantôt.
Élève : (Silence)
Enseignante : Qu’est-ce que t’avais lu au début?
Élève : Ca..cav.
Enseignante : Comment t’as fait pour trouver que c’était caverne?
Élève : Parce que j’avais fait la même erreur l’autre fois.
Enseignante : Ha! Pis là tu t’en es souvenu. Pis comment t’as fait pour résoudre ton problème?
Élève : (Silence)
Enseignante : Comment t’as réussi à trouver le bon mot finalement?
Élève : Ben, ... ben... (incompréhensible)
Enseignante : Quand y’a un mot. Comme là t’avais lu cavren. Comment tu sais que c’est pas bon? Pis
qu’est-ce que tu vas faire pour trouver la bonne réponse?
Élève : Ben, je m’avais souvenu de la dernière fois.
Enseignante : O.K. Pis la dernière fois t’avais fait quoi? Tu pouvais pas te souvenir de la dernière fois.
Élève : Ben.
Enseignante : Alors, est-ce que tu lis les lettres une à une ? Est-ce que tu regardes les illustrations?
Élève : Ouais. Les lettres une à une.
Enseignante : Les lettres une à une. O.K. Ben merci Malick.
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Entrevue 4— Enfant 1
Enseignante : Alors Marilou, quel livre t’as choisi de me lire aujourdhui?
Élève: En voiture.
Enseignante : Ah! Qu’est-ce que «est, c’est le titre En voiture?
Élève : Oui.
Enseignante : Tu peux me dire qui a compo, qui a écrit ce livre-là?
Élève : Hum, Hum! Hum! Ben, (incompréhensible) Ah oui! Ah! Non. Y’est pas écrit.
Enseignante : Y’est écrit. Regarde ici, parce que ce sont des noms qu’on connait moins. Biza
Montserra et Revira Frances.
Élève : Ha!
Enseignante : O.K. En voiture. De quel niveau il est ce livre-là?
Élève : Heu! Dans les, oups, jaunes.
Enseignante : Dans les jaunes, pourquoi tu as choisi ce livre-là pour me le présenter aujourd’hui?
Élève : Ben, parce que je voulais avoir. ben, y’avait l’air intéressant.
Enseignante : Qu’est-ce qu’y’a l’air intéressant?
Élève : En voiture, c’est un titre.
Enseignante : Ha! C’est le titre pour toi. O.K. C’est le titre qui t’as inspiré.
Élève : Oui.
Enseignante : L’as-tu déjà lu ce livre-là?
Élève : Non.
Enseignante : Non. Pas lu. Pis de quel genre littéraire il est? Le sais-tu?
Élève : Hum! Non.
Enseignante : Non. Qu’est-ce que tu vas faire avec un livre comme celui-là? Est-ce que tu vas
apprendre?
Élève : Ben.j’vais lire. Ben, c’est une histoire là.
Enseignante : Une histoire. Donc. «est un album, un conte. O.K. Pis généralement, on lit ça pourquoi
une histoire?
Élève : Ben, pour s’amuser.
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Enseignante : Pour s’amuser, pour le plaisir. Qu’est-ce que tu penses qu’y va se passer dans le livre?
Élève : Hum ! Ben, qui s’en vont en voiture en quelque part.
Enseignante : Qui ça s’en va en voiture?
Élève : Ben, les personnages.
Enseignante : O.K.
Élève : C’est un chien, un garçon, pis peut-être qui a d’autres personnes.
Enseignante : O.K. Ça tu le vois dans les illustrations.
Élève : Oui.
Enseignante : Pis, qu’est-ce qui te disent qu’y s’en vont en voiture?
Élève : Ben, le titre.
Enseignante : Ha! Le titre.
Élève : En voiture.
En voiture, Ben sûr.
Élève : Ça l’dit.
Enseignante : Ça l’dit.
Élève : Oui.
Enseignante : OK, alors, tu peux commencer à lire ma belle.
Élève : Nous allons faire un grand voyage en voiture. Voici la route que nous allons suivre, Il y a trop
de bagages ou est-ce la voiture qui a rétréci?
Enseignante : Est-ce qu’il y a des mots que tu ne connais pas là-dedans?
Élève : Hum! Là.
Enseignante : Qu’est ce qui te disent?
Élève: Ben.
Enseignante : Jusqu’à maintenant là?
Élève : Y disent qu’y a trop de bagages.
Enseignante : O.K. Qu’est-ce qui s’demandent?
Élève : Y’s demandent si toutes les bagages vont rentrer.
Enseignante : O.K. Quelle hypothèse ils font, pourquoi les bagages rentrent pas?
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Élève : Parce l’auto est trop petite.
Enseignante Ha! O.K. Qu’est-ce que ça veut dire rétréci?
Élève : Ben, que l’auto est petite pis qu’y’a pas beaucoup de place.
Enseignante : Quelle est trop petite ou qu’elle est devenue trop petite?
Élève Elle est devenue trop petite.
Enseignante : Ha! Rétréci c’est de passer de plus gros...
Élève : À plus petit.
Enseignante À plus petit.
Élève Et nous voici sur la route. Il faut s’arrêter de temps en temps pour étirer ses jambes, à respirer
un peu d’air pur, un peu d’air pur et admirer la, le paysage. Nous roulons sur une, sur des routes de
montagne. Nous traversons des forêts, des rivières, des vallons.
Enseignante : Ho! Qu’est-ce que tu penses qu’y va se passer? Là y nous disent quoi jusqu’à
maintenant?
Élève : Y disent qu’y traversent des forêt. Pis y disent qu’y roulent sur une, dans la montagne.
Enseignante : Qu’est-ce qu’y sont en train de nous raconter jusqu’à maintenant?
Élève : Ben y veulent, y nous racontent, y disent que, qu’y, qu’y vont dans une montagne.
Enseignante : O.K.
Élève : Ben, pour aller sur une montagne.
Enseignante : Qu’est-ce que tu penses qu’y va se passer ensuite?
Élève : Qu’y vont arrêter pour aller à quelque part.
Enseignante O.K. Bon, jusqu’à maintenant y nous décrivent quoi?
Élève : Ils nous décrivent qu’y veulent aller quelque part mais nous on le sait pas.
Enseignante : O.K. Donc. qu’est-ce qui se passe sur la route avant d’arriver à ce quelque part là, puis
toi tu penses qu’est-ce qui va arriver? Tu penses qu’y vont nous montrer où y sont arrivés finalement.
Élève : Nous roulons sur des autoroutes très encom, encombrées.
Enseignante : Est-ce que tu te questionnes sur un mot?
Élève : Oui.
Enseignante Lequel?
Élève : Encombrées.
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Enseignante: Qu’est-ce que tu peux faire pour savoir qu’est-ce qui veut dire ce mot-là?
Élève : Hum! Je peux regarder les images.
Enseignante : O.K.
Élève: Parce que moi ça m’aide beaucoup, ... de voir peut-être ça peut vouloir dire que y’a beaucoup
d’autos sur la route.
Enseignante : Donc, encombrées ça voudrait dire quoi?
Élève : Qu’y’a beaucoup d’autos sur cette route-là.
Enseignante : C’est exactement ça, très encombrées, ça veut dire très chargées, très, pas très populaire,
mais là je veux dire qu’y a beaucoup de voitures. Ouais. C’est un peu un fouillis d’autos, très
encombrées.
Élève : La route ne s’arrête jamais, nous roulons toute la nuit. Nous faisons un nouvel arrêt.
Enseignante : Qu’est-ce qu’y vont faire?
Élève : Ben, y vont manger.
Enseignante : Y vont aller manger.
Élève : Hum! Hum! Nous nous faisons des amis et nous jouons ensemble. (Mais moi je veux qu’y
soient dans un camping.)
Enseignante : Hum!
Élève : Un camping à la montagne. Y s’font des amis pis y jouent ensemble.
Enseignante: O.K.
Élève : Et le voyage continue. Nous nous arrêtons de temps en temps pour rendre de l’essence.
Enseignante : C’est pour rendre de l’essence?
Élève : Pour prendre de l’essence.
Enseignante : Hum! Hum! (incompréhensible) fonctionné quand même. Han, rendre, c’est rare quon
en rend de Fessence, on en donne.
Élève : Ouais, la machine nous donne de Fessence.
Enseignante : Oui, c’est la machine qui nous en donne.
Élève : Certains panneaux nous préviennent des dangers possibles. Chaque panneau est un message
peux-tu rendre, comprendre ce qu’ils veulent dire? (Le premier ça veut dire ben qu’y veut qu’on aille
de ce coté)
Enseignante : Hum!
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Élève Pis celui-là tout le monde le comprend c’est stop. Arrêt ça veut dire la même chose.
Enseignante : O.K.
Élève : Pis quand c’est une barre avec un rouge, ça veut dire qu’y faut pas aller de ce côté-là.
Enseignante O.K. Wow! Tu comprends bien les signaux.
Élève : (Hum! bon c’est ça). Il faut ralentir car il y a des travaux sur la route. (Ben, on voit, ben, qu’y a
beaucoup d’autos qui sont en ligne parce qu’y a des réparations, pis y faut que des fois les camions y
reculent pis y aillent tourner, faque eux y ont la priorité)
Enseignante : Hum! Hum!
Élève : (Eux qui font des travaux) Nous rentrons à la maison la tête de souvenirs de notre voyage en
voiture. (Ha! C’est fini)
Enseignante : C’est la fin. Quelle stratégie, dis-moi y a des endroits où ça été, les mots ont pas été lus
de la bonne manière, du premier coup? Ça été quoi ta stratégie pour les lire correctement à la fin?
Comme par exemple, si on prend ici, peux-tu comprendre ce qu’ils veulent dire? T’avais dit peux-tu
prendre? Comment t’as fait pour finalement bien lire?
Élève : Ben,j’ai vu quej’avais oublié le com... prendre. Pis, parce quej’avais lu juste prendre.
Enseignante Donc, qu’est-ce que t’as fait pour y arriver?
Élève : Ben,j’ai regardé en avant du p.
Enseignante : O.K.
Élève : J’ai vu qu’y avait un m et un o.
Enseignante Donc, t’es revenue en arrière.
Élève : Oui.
Enseignante : O.K. Pis des fois, est-ce quy’a des mots comme tantôt là, y’avait pour rendre de
l’essence mais c’était pour prendre. Ben, quand le mot a du sens, qu’est-ce que tu fais? Est-ce que tu
continues ta lecture ? Là, t’avais continué, est-ce que tu t’étais posée la question, est-ce que ma phrase
j’l’comprends?
Élève : Oui.
Enseignante : Tu l’avais compris, pour rendre de l’essence?
Élève J’l’avais pas compris.
Enseignante : O.K. Donc, t’avais décidé de continuer quand même. Hum ! Est-ce que c’est une
stratégie gagnante?
Élève Non.
Enseignante : Pas toujours han. O.K. Au moins, tu’l’sais. C’est correct de faire des erreurs, quand on
l’sait, on est correct. Alors, ben merci beaucoup Marilou. Moi, ce que j’ai remarqué c’était ça que je
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t’ai dit en fait. J’trouve que tu lis de plus en plus de façon de plus en plus fluide. Pis, j’ai même
remarqué qu’à certain moments tu faisais des liaisons comme « de temps en temps ». Des fois, tu les
fais, des fois tu les fais pas, ça veut dire que tu évolues. Han, tu commences à devenir de plus en plus
fluide. Merci, Marilou.
Entrevue 4— Élève 2
Enseignante : Alors, bonjour Jeanne, quel livre as-tu choisi aujourd’hui de me présenter?
Élève : La li.. .ator.
Enseignante : Pourquoi tu as choisi ce livre-là?
Élève : Parce que je crois qu’y va y avoir eu ben parce que j’aime beaucoup Lexibul.
Enseignante : O.K.
Élève : Pis j’crois qu’y va y avoir heu ! Quelqu’un là, ben j’crois qu’y va y avoir beaucoup de
personnages différents.
Enseignante : O.K. Y va avoir beaucoup de personnages différents. Et qu’est-ce que tu penses qu’y va
arriver dans ce livre-là, avec les personnages?
Élève : Ben, que Lexibul y va rêver de tous ces personnages-là.
Enseignante : Tu penses qu’y va rêver 7 Qu’est-ce qui t’donne cette impression là?
Élève : Parce que y dort.
Enseignante : Ha! Sur les illustrations, il dort. Donc, tu penses qu’il va rêver?
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : Pourquoi tu penses aux rêves?
Élève : Parce que y dort de même.
Enseignante : Ha! Y’é couché sur le côté. Est-ce que le titre t’aide?
Élève : Non.
Enseignante : Non. Han, y t’aide pas. On sait pas trop ce que ça veut dire.
Élève : Non.
Enseignante : O.K. Tu peux commencer ma belle.
Élève : Aujourd’hui, Lexibul a vu à l’école un (incompréhensible) créature fabuleuse. Il a trouvé ces
créatures intéressantes mais un peu effrayantes. Aussi, en rentrant chez lui.
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Enseignante : Jeanne, je vais juste t’arrêter deux secondes. Tu te souviens la dernière fois qu’on s’est
vue, on s’était parlée de parler moins vite, de lire moins vite, ça t’aiderait à comprendre. Alors, il faut
vraiment lire, lire moins vite.
Élève : Pas de penser au méchant créa, Centaure. Il n’arrête pas de penser aux méchants Centaures.
Enseignante : Est-ce que tu reprends ta phrase, je suis pas sûre que je te suis là. Qu’est-ce que c’est des
Centaures?
Élève : Je l’sais pas.
Enseignante : O.K. Quand on l’sait pas, qu’est-ce qu’on fait? Qu’est-ce qu’on peut faire?
Élève : On arrête.
Enseignante : O.K. Ensuite?
Élève : On demande.
Enseignante : O.K. Est-ce qu’y a toujours quelqu’un à côté qui peut nous aider?
Élève : Non.
Enseignante : Qu’est-ce qu’on fait si on est seule ? Qu’est-ce que tu peux faire?
Élève : Hum! Aller voir qu’est-ce que ça veut dire dans le dictionnaire.
Enseignante : Ha! On pourrait aller voir dans le dictionnaire. Quelque chose de plus simple là. Est-ce
qu’on peut pas utiliser quelque chose dans le livre?
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : Quoi?
Élève: Hum! Ça.
Enseignante : Les illustrations? Ha! Donc, il n’arrête pas de penser aux méchants centaures. On dirait
qu’on voit Lexibul en train de penser à des centaures. Donc, qu’est-ce c’est des centaures selon toi?
Élève : Un genre de gars qui se battent. Mais c’est comnie des gars-chevaux.
Enseignante : O.K. Ça, il y très longtemps. Han!
Élève : Hum!
Enseignante : Y a comme cette croyance là que ça existait il y a longtemps. Donc, ce sont des
centaures.
Élève : Cette nuit-là Lexibul rêve d’une puce à l’oreille, d’un pou digne d’une tique nerveuse et lui
demande tout (incompréhensible) dans un petit coin de son corps. Lexibul se réveille en se grattant
partout. LI se rendort.
Enseignante : Non, tu t’accotes pas.
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Élève : Lexibul rencontre.
Enseignante : Moi, je veux t’arrêter ici. Est-ce que tu as lu : il rêve d’une puce à l’oreille?
Élève titej’s hum
Enseignante : Est-ce que c’est des mots qui te disent quelque chose?
Élève Non.
Enseignante Non, ce sont tous, toutes des expressions puce à l’oreille.
Élève : C’est comme. Heu!
Enseignante : Mettre la puce à l’oreille.
Élève C’est comme. Parce que la puce est proche de son oreille.
Enseignante O.K.
Élève : Pis, que lui est nerveux.
Enseignante : O.K.
Élève : À cause que y rêve, (incompréhensible). Pis que y a peur.
Enseignante : Alors, on continue.
Élève : Lexibul rencontre une gentille petite fille. Ensemble ils se jouent à chercher des couleuvres.
Oh! En voici une très jolie (incompréhensible). Une drôle de voix (incompréhensible).
Enseignante : Jeanne,j’t’entends plus là.
Élève : Tu n’as encore rien vue. Regarde par ici. Ha! La chevelure de son amie est pleine de
(incompréhensible). Lexibul est médusé.
Enseignante Jeanne, je vais t’arrêter tout de suite. Parce que moi, je vois que tu es super. T’es
capable, c’est facile de lire mais j’ai pas l’impression que tu lis pour moi là. Là,je
Élève : Ben oui, je lis pour toi.
Enseignante : Ben, je t’entends pas. Han! Donc, c’est important quand on lit à voix haute de bien
prononcer chacun des mots et de faire des petites pauses. Han! À quoi ils servent les points
d’exclamation ici?
Élève : Heu! D’arrêter et de prendre une respiration. Pis recommencer à lire.
Enseignante O.K. Le point d’exclamation, est-ce qu’il sert juste à ça?
Élève : Non.
Enseignante : À quoi il sert celui-là?
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Élève : Heu! C’est comme y a de l’action, ça se passe comme de Faction.
Enseignante : Ha! Y’a de l’action. Donc, ici Horreur, est-ce qu’on dit horreur?
Élève : Horreur.
Enseignante: HORREUR! Exact. On met de l’exclamation, on articule aussi parce que moi je
t’entends pas bien. O.K. Tu peux continuer.
Élève : Ben ça veut dire quoi médusé?
Enseignante : Où ç 7 Lexibul est médusé. Qu’est-ce qui peut t’aider là
Élève: Là.
Enseignante : L’illustration?
Élève : Parce qu’y est comme, y peut pus bouger, parce que c’est comme (incompréhensible). Y’est
rendu comme une statue.
Enseignante : C’est exactement ça être médusé. T’es tellement surpris que tu peux plus bouger.
Élève : Heureusement, une sirène lui apparaît en lui chantant un très beau chant. Viens avec moi, viens
à la mer. (incompréhensible) sirène le chant devient insistant et Lexibul se bouche les oreilles, il ne
veut pas se faire dévorer. Lexibul (incompréhensible). Attrape-moi, je me changerai en princesse. Il
(incompréhensible) ferme les yeux (incompréhensible).
Enregistrement terminé.
Entrevue 4— Élève 3
Enseignante : Alors. Mal ick, quel livre as-tu choisi aujourd’hui de. de me présenter?
Élève : Le ciel.
Enseignante : Le ciel. Ça c’est le titre?
Élève : Oui.
Enseignante : Pis de quel niveau de lecture est-il?
Élève : Bleu.
Enseignante : Bleu. Est-ce que t’avais passé au jaune toi déjà où t’étais resté dans les bleus?
Élève : J’ai resté dans les bleus.
Enseignante : T’es resté dans les bleus. Alors, t’as choisi ce livre-là pourquoi Malick?
Élève : Parce quej’ai lu toute la collection de ces livres-là et ça c’est le dernier.
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Enseignante : Ha!
Élève : J’l’ai pas lu.
Enseignante : Tu l’as pas lu encore pis t’avais envie de le lire.
Élève : Ouais.
Enseignante : O.K. Qu’est-ce que tu vas apprendre dans ce livre-là? Qu’est-ce que tu vas faire avec ce
livre-là?
Élève : Heu
Enseignante : Est-ce que tu vas apprendre des choses ou tu vas juste t’amuser, te divertir?
Élève : M’amuser.
Enseignante: T’amuser, c’était pour t’amuser. Donc, c’est quel genre littéraire ce livre-là?
Élève:
Enseignante : C’est quel genre de livre?
Élève
Enseignante : Est-ce que c’est un livre-jeu?
Élève : Ouais.
Enseignante : Oui, est-ce que c’est un livre informatif?
Élève : Non.
Enseignante : Non. Est-ce que c’est un livre de poésie?
Élève : Non.
Enseignante : Donc, c’est un album, dans le fond tu vas nous lire une histoire?
Élève: Hum!
Enseignante : O.K. Qu’est-ce que tu penses qu’y va se passer dans ce livre-là sans le lire tout de suite?
Élève : Ça va parler du ciel.
Enseignante : Du ciel, comment tu sais ça?
Élève : Ben. le titre, c’est Le ciel, pis je vois un avion.
Enseignante : Ha! Tu regardes aussi les illustrations? O.K. Tu peux y aller Malick.
Élève : Karine. Karim est curieux. Karim regarde l’oiseau dans le ciel. L’oiseau vole .
vole vole.
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Enseignante Là tu vas savoir qu’est-ce que c’est ce mot-là?
Élève : ... Je comprends pas vraiment rien.
Enseignante : Tu comprends rien ou y a un mot que tu comprends pas bien?
Élève : Y’a un mot que je comprends pas bien.
Enseignante : Et, est-ce que tu comprends les autres?
Élève Ouais.
Enseignante : Alors, comment tu peux essayer de trouver?
Élève ... (incompréhensible)
Enseignante : O.K. Qu’est-ce que ça fait « in »?
Élève : « In ».
Enseignante : Qu’est-ce que ça fait « o »?
Élève « O ».
Enseignante : O.K. Donc?
Élève : Moins.
Enseignante : C’est un mot ça moins.
Élève : Moins haut que.
Enseignante : Peut-être que tu peux lire du début?
Élève L’oiseau vole moins haut que.
Enseignante Est-ce que ça se dit, l’oiseau vole moins haut que le soleil? Ça se dit pas?
Élève : L’oiseau vole moins haut que le soleil. Ha! J’avais pas .... En bas.
Enseignante : Y manquait des petits bouts. Han!
Élève : Qu’est-ce qui est plus haut dans le ciel? Est-ce un nuage? Est-ce une étoile? Est-ce un avion?
Est-ce un papillon? Est-ce un feu d’artifice? Est-ce un arc-en-ciel? Où, où, où, où est le ciel...
Enseignante Qu’est-ce qu’il y a Mal ick?
Élève J’comprens pas « Où finit le ciel ».
Enseignante : Hum! Hum!
Élève : Ha! O.K. Où finit le ciel?
Enseignante : Alors, qu’est-ce qui s’est passé dans cette histoire-là? Qu’est-ce quon a voulu dire?
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Élève : Y’a raconté qu’est-ce qui voit?
Enseignante : Où?
Élève : Dans le ciel.
Enseignante : Dans le ciel. O.K. Qu’est-ce qui a été difficile pour toi là, de, y a des mots qui étaient
plutôt difficiles à comprendre? Où que c’était peut-être plutôt la phrase qui était difficile? Quelle
stratégie tu as utilisée?
Élève
Enseignante : Pour réussir à comprendre cette phrase-là?
Élève
Enseignante : Tantôt tu lisais « Où finit le ciel », pis tu comprenais pas bien ce qu’on voulait dire.
Qu’est-ce que t’as finalement fait?
Élève : Ben,je l’ai relu une autre fois.
Enseignante : Tu l’as relu une autre fois. Donc, c’est de le lire à voix haute ça t’a aidé, surtout dans «
l’oiseau vole moins haut que le soleil » O.K. Comment tu l’as trouvé ce livre-là? Facile,juste comme il
faut ou difficile? Juste comme il faut, ça veut dire que tu apprends encore des choses, mais que la
plupart des mots tu les connais. Facile, c’est que tu connais tout, tout, tout dans le livre?
Élève: Heu! Attends un petit peu. Redonne-moi les choix?
Enseignante : Donc, facile, juste comme il faut.
Élève : Juste comme il faut.
Enseignante : Tu as trouvé ça juste comme il faut. O.K. Merci Malick, beau boulot!
Entrevue 4— Enfant 4
Enseignante : Alors, Maverick, quel est le livre que tu as choisi de me présenter aujourd’hui?
Élève : La maison hantée.
Enseignante : La maison hantée. Quel niveau de lecture?
Élève : Jaune.
Enseignante : Est-ce que tu as déjà lu ce livre-là?
Élève : Non.
Enseignante : Non. Est-ce que tu peux me dire, est-ce que tu as une idée ce qui va se passer dans cette
histoire-là?
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Élève C’est que y’ aura une maison hantée.
Enseignante : Tu crois qu’y aura une maison hantée? Qu’est-ce qui te donne cet indice-là?
Élève : Ben, c’est que le titre pis aussi qu’y a un fantôme ici.
Enseignante : O.K. Donc, tu utilises les illustrations et le titre.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : O.K.
Élève : C’est ça.
Enseignante : Super, pis pourquoi tu l’as choisi celui-là?
Élève : Ben, parce que y’a l’air intéressant.
Enseignante : Ha! Qu’est-ce qui te donne l’impression qu’y a l’air intéressant?
Élève : C’est que j’aime ça les fantômes, pis y a un fantôme.
Enseignante : O.K. Tu peux y aller mon grand.
Élève : Le titre c’est La maison hantée. Marc, Véronique et Félix reviennent de l’école en autobus, ils
passent devant une vieille maison aba, abandonnée. Marc et Véronique (incompréhensible) d’aller
visiter la maison. Vous êtes-vous, vous êtes-vous, dit Félix. Il y a des fantômes là-dedans. Véronique et
Marc se donnent, se donnent rendez-vous. Félix décide d’y aller aussi. Après le repas. Félix donne,
Félix donne à manger à son chat. il met son casque de secours, de sécurité, il prend sa lampe de poche
et son lasso. Félix pense si les fantômes, Félix pense si les fantômes nous attend, nous attendent, on
pourra se défendre.
Enseignante : Est-ce que tu penses que les fantômes nous attend?
Élève : Heu! Attend.j’comprend pas ce mot-là.
Enseignante : Lis tes lettres comme il faut, tu vas y arriver.
Élève : Atten, atta. attaquant.
Enseignante : « Ent » est-ce qu’on le dit toujours?
Élève : Non. Attaquent.
Enseignante : Attaquent, exact.
Élève : Si les fantômes attaquent, on pourrait se défendre. Et c’est le départ pour la maison
abandonnée.
Enseignante : Qu’est-ce que tu penses qui va arriver à partir d’ici?
Élève : (incompréhensible) . .,l’air d’aller dans la maison abandonnée pour voir si y’a des fantômes.
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Enseignante : Si y’a des fantômes? O.K. Pis, qu’est-ce qui va arriver tu penses?
Élève : Ben, y va avoir des fantômes pis avec leur lasso y vont les capturer pis y’auront un peu peur.
Enseignante : Tu penses qu’y vont avoir peur pour vrai?
Élève : Ouais.
Enseignante : O.K.
Élève : Quel mm, quel minutes, quelques minutes plus tard, ils enlèvent les planches d’une f d’une
fenêtre, ban, ca, dé, ban, cadé.
Enseignante : Tu connais ce mot-là?
Élève : Non.
Enseignante : Non. Qu’est-ce que ça veut dire tu penses?
Élève : Je l’sais pas du tout.
Enseignante Non. Comment on peut essayer de trouver? Ce qu’un mot veut dire?
Élève : Heu! Ben, de voir si y’a des petits mots qu’on connaît dans un grand mot.
Enseignante : O.K. Si tu y vas, qu’est-ce que tu vois?
Élève : Ben,je connais le mot « ban ».
Enseignante : O.K. J’suis pas sûre que ça nous aide? Qu’est-ce qu’on peut regarder aussi?
Élève : Ici. Les images.
Enseignante : Ha! Est-ce que les images te disent quelque chose? On dit Ils enlèvent les planches
d’une fenêtre barricadée.
Élève : Ben, peut-être une fenêtre qui a pas de vitres mais qu’y’ajuste des planches en croix, de bois.
Enseignante : Alors, c’est un peu ça. Une fenêtre barricadée, ça veut dire que y’a pas de vitres, ou y
peut en avoir une mais qu’on a mis des planches pour être sûr que personne puisse entrer.
Élève : O.K.
Enseignante : Ou pour protéger la vitre qui pourrait être brisée, par exemple. O.K.
Élève Il fait noir. Félix allume sa lampe de poche. Il se glisse à l’intérieur. Les enfants explorent la
maison. C’est une grande maison avec beaucoup de petites pièces. Crac, crac, boum. Tout est comme,
tou à coup, tou à coup. J’comprends pas ce mot-là?
Enseignante : Le « p » on le prononce pas.
Élève : Tou à coup.
Enseignante Ça veut dire quoi ça?
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Élève : Je sais pas.
Enseignante Penses-y.
Élève
Enseignante : Parce que là d’habitude, nous quand on le dit ce mot-là, on fait une liaison. C’est pour ça
que tu le trouves pas. Toi, tu lis « tou à coup »
Élève : Tou à coup.
Enseignante : Quand y arrive quelque chose là pis on dit ça?
Élève
Enseignante : Dans une histoire. Fais la liaison avec ton « t ».
Élève : Tout à coup. Ha! Oui. Tout à coup, au-dessus de leur tête, ils entendent des bruits, crac, crac,
boum. Crac. Puis, les bruits se ré, se ré, pètent à l’autre bout de, à l’autre bout de l’étable. Les enfants
se mettent à trembler.
Enseignante : Pourquoi y’se mettent à trembler les enfants?
Élève : Parce que y’ont peur.
Enseignante : Y’ont peur de quoi?
Élève : Ben, des fantômes.
Enseignante : Y pensent que c’est ça?
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : O.K. Maverick. je vais juste t’arrêter ici parce que y reste encore beaucoup de pages pis
j’veux que tu puisses continuer tes activités. Dis-moi donc, est-ce que tu as utilisé les bonnes
stratégies quand t’as fait la lecture? Quelle stratégie tu as utilisée?
Élève: Hum! C’est de, de, d’utiliser, hum, de voir si y’avait des petits mots dans, que je connaissais
dans les grands mots. Et de voir les images.
Enseignante : Est-ce que cette stratégie-là a bien fonctionné?
Élève: Un peu.
Enseignante : Un peu. Ben là. pas le petit mot parce que ça nous aidait pas pour ce mot-là.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : Mais t’as utilisé quoi aussi?
Élève : Les images.
Enseignante : O.K. Pis ça, est-ce que t’as trouvé ça efficace?
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Élève : Oui.
Enseignante : O.K. Pis comment tu le trouves ce livre-là, facile, juste comme il faut ou difficile?
Élève : Juste comme il faut.
Enseignante : Juste comme il faut. Ça veut dire que tu apprends encore dans ce livre-là. Mais, y’a plein
de mot que tu connais déjà.
Élève: Hum! Hum!
Enseignante : C’est ça. Wow! Merci. Bravo Maverick! Merci beaucoup.
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ANNEXE J
JOURNAL PROFESSIONNEL
1.1 Première série d’entretiens
Les premiers entretiens ont été plutôt insatisfaisants. J’avais du mal à me
détacher de mes notes et à être présente normalement pour l’enfant. Le fait
d’enregistrer était évidemment un stress supplémentaire. Les entretiens ne m’ont pas
paru très naturels. À plusieurs points de vue, ma « performance » n’est pas celle que
j’aurais voulu. Je ne savais plus où me lancer!
D’abord, je me référais beaucoup à la liste de questions préparée
ultérieurement. Celle-ci était ma sécurité. Je sentais un malaise à faire ces entretiens à
l’aide de ces questions. Sont-elles trop vagues ou trop nombreuses? Sont-elles en lien
avec ce que je veux évaluer? Je ne me sens pas en contrôle, puisque la liste de
questions et la grille de consignation se trouvent sur des documents différents. Cela
me désorganise.
La fiche de consignation me pose problème. Je ne sais pas encore si ma
difficulté à l’utiliser adéquatement vient de mes premières expérimentations ou cela
est dû à une mauvaise conception de celle-ci. Je n’arrivais pas à consigner les
informations importantes. En fait, j’avais l’impression de devoir tout cocher, tout voir
lors du premier entretien et de ne pas y arriver. Cette grille n’est pas suffisamment
claire et simple pour mener des entretiens efficaces. Je vais tout de même persévérer
avec cet outil pour une seconde série d’entretiens.
1.1.1 En/àntn°1
L’entretien débute par une question sur l’intérêt de l’enfant pour le livre
choisi. Il aurait été intéressant de questionner l’élève sur ses impressions par rapport à
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la page couverture (illustration, titre...) et l’anticipation de l’histoire par le parcours
des illustrations, par exemple.
Lors du questionnement à la fin de l’entretien, je demande à l’enfant ce qu’il a
le plus aimé. À la suite de la réponse, j’aurais pu demander pourquoi la chenille est ce
qu’elle a aimé le plus. Est-ce qu’elle lui fait penser à quelque chose? Est-ce que ses
actions lui rappellent une situation particulière? La chenille est-elle un insecte qu’il
affectionne particulièrement? Je me rends compte que je pourrais poser plein de
questions, mais l’entretien deviendrait long. Peut-être trop long!
Il m’est intéressant de questionner l’enfant sur ses perceptions quant à sa
lecture. Cette question pourrait se retrouver à la fin de l’entretien, lorsque je fais mes
recommandations avant le prochain entretien. En effet, il est pertinent que je parle de
mes observations à l’enfant dans le but qu’il prête une attention sur certains aspects
de sa lecture. Du même coup, je peux en profiter pour réajuster le niveau de lecture
des livres choisis par cet enfant ou lui mentionner les raisons qui l’incitent à croire
que le livre était trop difficile, par exemple. À la fin de l’entretien, j’informe l’enfant
qu’il demeurera dans le niveau bleu en lecture, sans toutefois lui expliquer pourquoi.
Je suis d’avis que l’enfant doit être tenu au courant de ses défis afin qu’il puisse
s’améliorer.
Je demande aussi à l’enfant quelles sont les stratégies qu’il utilise lors de ses
lectures. En prenant une page au hasard, je l’interroge sur les informations qu’il
utilise afin de faire la lecture du texte. C’est excellent pour l’enfant de prendre
connaissance des stratégies qu’il utilise.
J’ai du mal à prendre note de mes observations sur la fiche de consignation...
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1.1.2 Enfantn°2
L’enfant mentionne qu’elle a choisi le livre parce que celui-ci parle de ballet
et qu’elle aime beaucoup le ballet. J’aurais pu lui demander quels indices lui fournit
cette impression, puisque le titre ne nous renseigne pas clairement sur le sujet du
livre.
Suite à la lecture de quelques pages du livre, je demande à l’élève ce qu’elle a
compris du livre. Le livre étant plutôt volumineux, je ne lui ai pas demandé de lire
l’ensemble du livre. De ce fait, j’aurais dû spécifier au tout début qu’elle ne lirait pas
tout le livre.
La période de questions de compréhension fut alors courte, par manque de
questions. J’aurais pu arrêter l’élève plus souvent afin de lui poser des questions
précises sur un passage en particulier.
Pour la partie des stratégies de lecture, l’élève ne répond pas facilement. Je lui
suggère alors des moyens qu’elle utilise peut-être lors de ses lectures. Finalement,
elle propose les images comme source d’indices. J’aurais pu lui demander si elle
utilise ce moyen plutôt que de lui demander si Fon peut l’utiliser.
Mon intervention suite à des mots inconnus par l’élève était très pertinente.
Par questionnements, j’ai tenté de lui faire remarquer où elle pouvait trouver la
réponse. Par contre, j’aurais pu saisir l’occasion de lui mentionner les indices dans le
texte et dans les illustrations, qui lui permettaient de savoir ce que les mots inconnus
signifiaient.
Lorsque je demande si l’enfant a trouvé le livre facile. difticile ou juste
comme il faut, il pourrait être intéressant, suite à la réponse, de lui demander
pourquoi.
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1.1.3 Enfantn°3
J’ai questionné l’enfant sur ses stratégies en cours de lecture et demandé qu’il
fasse la relecture de certaines phrases. Durant l’entretien, il m’a été possible de
comprendre que l’enfant devinait le mot en regardant les premières lettres et confirme
cette hypothèse en vérifiant aussi les dernières lettres.
La lecture du livre par l’enfant était ardue. J’ai donc préféré arrêter avant la fin
du livre. J’ai ensuite questionné l’enfant sur sa compréhension de l’histoire, qui
semblait juste. Je lui ai proposé la lecture d’un autre livre, de niveau inférieur. Je
voulais, par cette proposition, entendre l’enfant lire et utiliser les stratégies selon son
niveau de lecture. L’enfant a donc pu utiliser davantage des stratégies gagnantes pour
lui, soit la relecture, la globalisation de certains mots qui revenaient souvent dans le
texte et le retour en arrière.
Il est intéressant de demander à l’enfant comment il juge le livre. L’enfant a
pu constater la différence avec sa lecture du livre précédent et affirme que la lecture
du deuxième livre était « moyenne », ce qui signifie pour l’enfant que c’était
instructif pour lui, alors que le premier livre était trop difficile.
Je pense, qu’en vertu des objectifs des entretiens, soit d’aider les enfants à
évoluer et apprendre, je devrais toujours terminer les entretiens en discutant avec
l’enfant de nos observations et les défis à travailler jusqu’à leur prochaine rencontre.
C’est un élément impératif.
L’enregistrement est une source de stress pour moi. Je mets beaucoup trop
d’efforts à gérer et exiger le silence de la part des autres élèves de la classe.
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1.1.4 Enfantn°4
Dès le début de l’entretien, je tente de connaître quelles stratégies l’enfant
utilise pour choisir un livre. L’enfant dévoile qu’il a survolé les illustrations avant de
faire la lecture et que c’est de cette façon qu’il fait ses choix.
Suite aux observations, je comprends que l’enfant n° 4 fait d’abord le
décodage dans sa tête et lorsqu’il est certain du mot, le dit à haute voix. II fait aussi la
globalisation de plusieurs mots lorsque ceux-ci reviennent souvent dans le texte.
L’enfant rit à la fin du livre. J’en profite pour lui demander pourquoi il trouve
cela drôle. Je peux donc savoir s’il a compris l’ensemble du texte. Cela démontre
aussi qu’il est capable de regrouper certaines informations éloignées les unes des
autres et de comprendre l’essentiel de l’information.
J’ai remarqué que son principal défi est la fluidité. Autrement, il comprend
bien ce qu’il lit. Je lui en fais d’ailleurs part, mais l’enregistrement a été coupé juste
avant.
Je suis encore contrainte à arrêter régulièrement l’enregistrement afin de
rappeler les différentes consignes aux autres enfants. Je sais très bien. par contre, que
dans un autre contexte, je ne ferais pas grand cas de quelques enfants qui discutent
entre eux. L’enregistrement pour des fins de recherche, me rend un peu nerveuse. J’ai
toujours peur de ne pas entendre suffisamment bien.
Je me rends aussi compte que je ne note pas les informations pertinentes. Je
suis en train de faire l’analyse de l’entretien de l’enfant, de sa performance, mais pas
assez du déroulement comme tel de l’entretien.
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1.2 Deuxième série d’entretiens
La deuxième série d’entretiens est plus intéressante. Je suis plus à l’aise avec
les questions à poser, j’arrive à saisir plus d’informations pertinentes à prendre en
note. Je n’ai par contre pas encore l’impression que la grille de consignation telle
qu’elle est construite me permet de noter l’essentiel de ce que j’ai besoin de savoir
afin d’évaluer efficacement les élèves que je rencontre. J’ai donc commencé à
travailler sur une nouvelle fiche sur laquelle se trouvent les questions et les notes que
je prendrai.
Pour cette nouvelle fiche, je veux davantage travailler avec les savoirs
essentiels. J’avais, jusque-là, l’impression de passer à côté de quelque chose
d’important. En travaillant avec les savoirs essentiels, je m’assurerais d’évaluer des
savoirs objectifs déterminés par le MELS. C’est donc avec tous ces éléments que je
pourrai rendre compte de l’évolution de l’enfant dans sa compétence à lire des textes
variés.
Je commence à me demander s’il n’y a pas trop de critères, d’éléments à
prendre en compte dans mes entretiens. Est-ce que je veux et peux vraiment arriver à
tout évaluer dans une seule rencontre avec l’enfant? Est-ce surtout réaliste et gagnant
pour l’enfant et moi? Je ne veux pas que cela devienne pesant et passer à côté de mes
vrais objectifs. Je veux d’abord évaluer les stratégies de lecture qu’utilise l’enfant,
lesquelles sont très difficiles à évaluer autrement que par l’entretien, évaluer
brièvement le rappel du récit pour compléter d’autres types d’évaluation et passer un
moment avec l’enfant afin de discuter de sa lecture. Je poursuis l’évaluation telle
qu’elle est conçue au départ pour vérifier si avec de la persévérance, je trouverai une
façon de mieux faire mes entretiens. Par contre, je veux revoir les critères
d’évaluation et la grille de consignation.
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1.2.1 Enfantn°1
Plutôt que de demander le titre du livre à l’enfant, comme cela a été fait dans
cet entretien, j’aurais pu continuer de demander : « Quel livre as-tu choisi de lire ce
matin? » De cette façon, je vérifie du même coup si l’enfant a pris conscience du rôle
du titre, à quoi il sert, où on peut le trouver, etc.?
Ensuite, je vérifie si l’enfant sait où trouver l’auteur et l’illustrateur du livre et
ce que cela veut dire. Cela me permet de vérifier si l’enfant sait de quelle façon
aborder le livre.
Le choix du livre est aussi un élément important. À travers les entretiens, il est
intéressant de constater les façons dont les enfants choisissent leur livre. Ici, l’enfant
y est allé au hasard. Il faut par contre faire attention de ne pas prendre trop de temps
pour ce genre de question.
Je lui demande d’anticiper l’histoire selon la page couverture. Cette question
me permet de savoir su utilise le titre ou les illustrations afin de répondre. Je peux
savoir beaucoup avec cette simple question.
La portion du rappel du récit est trop longue. Il faut absolument que je coupe
des questions.
Évaluer l’efficacité des stratégies retenues par une question qui demande à
l’enfant de prendre du recul et de déterminer si le livre est facile, instructif ou difficile
pour lui. Je demande aussi à l’enfant de parler d’une stratégie utilisée lors de la
lecture d’un mot qui demandait une relecture.
Suite à l’écoute de la bande sonore de cet entretien, je remarque que toutes les
informations pertinentes n’ont pas pu être notées sur la fiche. Il est alors utile de se
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questionner sur la faisabilité et l’intérêt d’évaluer tous les critères inscrits sur cette
fiche? Y en a-t-il trop?
1.2.2 Enfant n°2
Je tente dès le début de l’entretien de faire parler l’enfant sur ses stratégies,
mais les questions posées ne m’ont pas ou peu permis de faire des conclusions
précises sur les stratégies utilisées par l’enfant.
1.2.3 Enfant n°3
Retour sur la dernière rencontre. Impressions de l’enfant sur son niveau de
lecture. Je lui demande pourquoi il a choisi ce livre. Je pose quelques questions en
cours de lecture. Je sens que l’entretien a permis de dédramatiser la situation
d’évaluation. J’ai pu vérifier la compréhension de texte de l’enfant. Entretien court et
efficace. Par contre, je n’ai pas parlé à l’enfant de son prochain défi et des façons de
le travailler.
1.2.4 Enfant n°-I
Je pourrais demander simplement « Quel livre vas-tu lire aujourd’hui?» sans
mentionner l’idée du titre. Ensuite, je questionne l’enfant sur les façons de découvrir
pourquoi il a choisi ce livre et comment il choisit un livre. Je lui demande aussi ce
qu’il va se passer dans ce livre et comment il le sait. Je profite des erreurs de l’enfant
pour le questionner sur ses stratégies et lui en proposer d’autres. Je favorise le
questionnement afin que l’enfant trouve lui-même les stratégies qu’il pourrait utiliser
pour une lecture efficace. À la fin de l’entretien, je lui demande comment il a trouvé
sa lecture et le questionne sur les différentes stratégies qu’il utilise devant un mot
nouveau, par exemple. Je laisse l’enfant répondre et propose ensuite des stratégies
pour savoir lesquelles il utilise.
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1.3 Troisième série d’entretiens
Je suis plus à l’aise avec mon nouvel outil. La grille de consignation est plus
claire et plus simple. Elle me permet de consulter les questions au besoin, de noter
mes observations et d’ajouter mes commentaires sur un seul document. Je n’ai par
contre pas le temps de tout noter, ce qui me cause une certaine insatisfaction.
Je me demande encore si mes questions sont trop nombreuses. Par contre,
pour évaluer l’ensemble des savoirs essentiels, elles ne le sont pas. Les entretiens sont
très longs. Il est pertinent de se questionner quant à la longueur des séances et de
vérifier si certains objectifs ou savoirs essentiels pourraient être évalués lors d’un
entretien ultérieur. Pourrait-on fixer des objectifs précis à chacune des rencontres et
se concentrer sur certains éléments seulement? J’essaie de figurer le temps que cela
prendrait si j ‘utilisais l’entretien de la même façon pour tous les élèves? Aux fins de
la recherche, il est évident que les entretiens avec les enfants ciblés sont plus longs.
Peut-être est-ce juste la preuve que dans un contexte régulier de classe, sans les
contraintes d’une recherche, ce type d’entretien n’est pas viable... Je suis d’avis qu’il
faut absolument réduire le temps que durent les entretiens. Les savoirs essentiels/6-7-
8-10 et 12 pourraient être inclus dans l’évaluation du journal de lecture. Ce genre
d’information s’y trouve déjà. Il peut être intéressant d’en inclure certains dans
l’entretien, mais pas tous.
1.3.1 Enfantn°1
Je fais référence au titre, alors que je pourrais seulement demander à l’enfant
de me le présenter. Je demande aussi à l’enfant pourquoi il a choisi ce livre et de
quelle façon. Ensuite, je tente de savoir de quel genre littéraire est le livre choisi.
Malgré les nombreuses discussions à ce propos, l’enfant n’est pas en mesure de
répondre. De plus, l’intention de lecture demeure nébuleuse pour l’enfant n° 1 et pour
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beaucoup d’autres d’ailleurs. Surtout dans un contexte d’entretien de lecture, l’enfant
pourrait facilement répondre: «Pour te lire le livre. » ou « Pour être évaluée. » Ces
deux derniers aspects ne seront probablement pas retenus pour les prochains
entretiens. Ils pourront facilement être évalués à travers le journal de lecture ou le
cercle de lecture. Il est extrêmement intéressant de questionner l’enfant sur ses
propres stratégies. Je peux ainsi évaluer celles-ci, apporter un nouvel éclairage à mes
observations précédentes et même faire prendre conscience à l’enfant de l’existence
de ces stratégies.
1.3.2 Enfant ,i02
Encore une fois, le genre Littéraire et l’intention de lecture dans ce contexte
demeurent assez confus, mais surtout peu pertinents pour notre évaluation. Je propose
même les réponses à l’enfant! Je lui demande ensuite d’anticiper l’histoire et de dire
comment elle connaît ces informations. Ici, les questions sont plus ou moins
intéressantes en terme d’évaluation, puisque l’enfant connaît déjà l’histoire. Il n’est
par contre pas inintéressant de conserver cette question, puisque l’enfant pourrait
nous renseigner sur ses stratégies. Suite à la lecture de mots qui pouvait représenter
un obstacle de compréhension pour l’enfant, je demande si certains mots sont
difficiles pour lui. C’est une question à conserver pour les prochains entretiens.
Je propose à l’enfant n° 2 de ralentir sa lecture. Il m’est difficile de suivre une
lecture aussi rapide. L’enfant a l’habitude de lire. Ma préoccupation à ce sujet réside
dans la compréhension. En effet, je veux m’assurer que l’enfant comprenne bien ce
qu’il lit et ne tente pas d’être seulement rapide. Parfois, certains enfants croient qu’ils
doivent lire rapidement pour être de bons lecteurs. Il faut s’assurer que ce n’est pas le
cas ici.
L’entretien était beaucoup trop long. J’aurais pu arrêter l’entretien bien avant,
j’avais pourtant toutes les informations nécessaires. Demande un rappel du texte et les
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stratégies de lecture utilisées par l’enfant. Par manque de temps, étant donné que
l’entretien s’était étiré, je n’ai pas relevé avec l’enfant les prochains défis à travailler.
1.3.3 Enfantn°3
Lorsque je demande à l’enfant : « Pourquoi tu as choisi ce livre là? », je lui
demande aussi de préciser sa réponse : « Parce qu’il est facile... pour rien. ».
J’ai eu un bel exemple de l’importance de questionner l’enfant sur les
stratégies qu’il a utilisé lors de sa lecture. En effet, ensemble, nous avons aborder
plusieurs stratégies, telles que Putilisation des illustrations, le décodage, le retour en
arrière...
1.3.4 Enfantn°-/
Les questions avant la lecture sont importantes pour savoir comment l’enfant
aborde le livre. Cela me renseigne aussi sur certaines des stratégies qu’il pourrait
utiliser tout au long de sa lecture.
Quand l’enfant n’arrête pas sa lecture suite à une erreur et ne la corrige pas, il
est intéressant de questionner Fenfant sur cette méprise. J’ai tenté d’aider l’enfant à
lire un mot en utilisant plusieurs stratégies. Je lui ai suggéré des indices, des idées,
tout en le laissant trouver lui-même la réponse. C’est important pour moi de ne pas
seulement évaluer, mais d’apporter de l’aide lorsque ceci est nécessaire.
Au milieu de la lecture, je lui ai demandé d’arrêter la lecture afin d’anticiper
ce qui va arriver par la suite. L’enfant met donc à contribution ses connaissances
antérieures, les informations déjà lues dans le texte pour répondre.
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Je demande quelles sont les stratégies utilisées par l’enfant et lui demande si
celles-ci fonctionnent pour lui. Il aurait pu être intéressant de poursuivre dans cette
idée, puisque l’enfant a démontré qu’il utilisait souvent la même stratégie (lire dans
sa tête d’abord) et qu’il croyait qu’elle pouvait être utilisée à tout moment, alors que
l’exercice nous démontre le contraire. Ç’aurait été un très bel apprentissage pour
l’enfant que de constater que la variété des stratégies utilisées importe davantage que
l’utilisation systématique d’une seule.
***Travailler et analyser selon ce qui est à conserver dans chacun des
entretiens. Pas par rapport aux différents éléments, mais ce qui doit être gardé.
Éliminer au fur et à mesure ce qui n’est pas intéressant ou trop long, ou peu instructif
sur la lecture de l’enfant, ou sur ce qui pourrait facilement être évalué ailleurs.
1.4 Quatrième série d’entretiens
1.4.1 Enfantn°1
La question posée afin de demander qui est l’auteur peut être éliminée,
puisque ce genre d’information peut facilement être évalué dans un autre contexte.
Encore une fois, le genre littéraire et l’intention de lecture feront aussi l’objet d’une
évaluation dans un autre contexte.
Lorsque je demande pourquoi l’enfant a choisi ce livre et que pense-t-il qu’il
va se passer dans cette histoire, cela permet de vérifier comment l’enfant aborde un
livre, quels indices lui permettent de faire des hypothèses, prend-il compte des
illustrations, du titre, des images à l’intérieur du livre? Est-il capable de faire des
hypothèses s’il n’a jamais lu le livre?
Lorsque la lecture de l’enfant semble ardue, il est pertinent d’arrêter l’enfant
et de vérifier avec lui ce qu’il a compris. S’il continuait sa lecture, cela nous donne de
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grands indices sur sa compréhension et le sens qu’il donne à sa lecture. Il peut aussi
être intéressant de laisser l’enfant poursuivre sa lecture afin qu’il comprenne
éventuellement qu’il a perdu le sens de ce qu’il lit et ainsi l’importance de s’arrêter à
temps. Nous pouvons ensuite discuter des stratégies de compréhension utiles pour
arriver à comprendre un mot qui nous est inconnu. Dans cet entretien, je suis
intervenue fréquemment, ce qui rend l’exercice long. Je crois que je devrais poser
moins de questions et attendre à la fin pour faire un rappel du récit.
Je tente de faire un retour avec l’enfant sur les observations recueillies durant
l’entretien. J’ai bien spécifié le cheminement de l’enfant quant à la fluidité, le début
des liaisons, et lui ai donné un défi pour les prochaines semaines, celui de se
demander régulièrement s’il comprend ce qu’il lit.
1.4.2 Enfantn°2
Je pose des questions concernant le titre, le choix du livre et l’histoire à venir.
Je reviens avec l’élève sur son défi précédent. Il est à noter que j’arrête très souvent
l’enfant, peut-être même un peu trop. Il est pertinent, pour des fins d’évaluation, de
laisser l’enfant poursuivre sa lecture, même s’il paraît pertinent d’intervenir. Mais
étant donné que nous travaillons un type d’évaluation qui est au service de l’enfant, je
considère qu’il est approprié de faire quelques mises au point avec l’enfant en cours
de lecture. L’enregistrement s’est coupé. Il manque donc une partie de l’entretien. Je
m’en suis rendu compte à la fin de la série.
1.4.3 Enfantn°3
La question sur l’intention de lecture n’est pas gagnante dans l’entretien. Cet
aspect peut être évalué ailleurs. Suite à la lecture, je demande à l’enfant quelles ont
été les stratégies qu’il a utilisées lorsqu’il hésitait ou avait de la difficulté à lire un
mot ou une phrase. Ceci me permet de constater que je dois travailler à ce que les
198
élèves se questionnent davantage sur les stratégies de lecture qu’ils utilisent. Celà
reste à travailler. J’ai aussi fait parler l’enfant sur les stratégies qu’il utilise, mais je
n’ai pas fait de retour clair avec lui. L’enfant avait aussi à se prononcer sur le niveau
de difficulté du livre pour lui, et par conséquent, d’évaluer sa lecture. Il m’apparaît
important de changer la définition que j ‘utilise pour distinguer la difficulté d’un livre.
L’enfant pourrait répondre en pensant que l’on veut savoir s’il apprend à travers le
livre. Il s’agit plutôt de savoir s’il apprend à lire avec ce livre...
1.4.4 Enfiintn°4
Je poursuis mes questionnements suite à l’incompréhension de l’élève devant
un mot. Il arrive fréquemment que cet enfant dise simplement qu’il ne comprend pas,
alors qu’il pourrait utiliser des stratégies qu’il connaît pour y arriver. Ce que je
recherche par mes questionnements, c’est que l’enfant exprime lui-même les
stratégies qu’il peut utiliser et celles qui ne seront pas aidantes. De cette façon, il fait
des choix selon la situation qui se présente à lui.
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ANNEXE K
AUTORISATION PARENTALE DES ENFANTS PARTICIPANTSÀ LA RECHERCHE
Lavai, le 5 février 2009
Chers parents,
Je suis présentement inscrite à la maîtrise en enseignement de l’Université de Sherbrooke. Depuis
mon arrivée à L’Envol en 2007, mes préoccupations pédagogiques quant à l’apprentissage et l’évaluation
de la lecture se sont précisées. J’ai donc ressenti le besoin de me former davantage. J’aborde la lecture
différemment avec les enfants et ces nouvelles pratiques pédagogiques ont soulevé un questionnement
important quant à son évaluation. Je voulais une évaluation qui serait davantage en lien avec le type
d’apprentissage. J’ai choisi de travailler l’entretien individuel comme moyen évaluatif de la lecture chez
les enfants du premier cycle du primaire. L’essai se veut un bilan de mon appropriation de cet instrument.
Pour ce faire, je travaillerai avec tous les enfants de la classe, puisque l’évaluation de la lecture
doit se faire, peu importe qu’il y ait un projet de recherche ou non. Par contre, pour des fins d’analyses,
j’ai besoin de cibler quatre enfants pour lesquels les entretiens individuels seront enregistrés et analysés.
Ces enregistrements demeureront confidentiels et ne me serviront qu’à réajuster mes interventions. Dans
ce projet de recherche, je cherche à m’approprier le mode d’évaluation qu’est l’entretien individuel.
Suite à la lecture de la lettre, j’autorise mon enfant à participer à la recherche et à être enregistré lors des
entretiens individuels en lecture menés par Julie Lamarre-Mal lais.
Nom de l’enfant:
Nom du parent: —
Date:
____________
Signature du parent:
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LavaI, le t) tc rier l)OQ
Chers parents.
Je suis présentement inscrite à la maîtrise en enseignement dc I’ t iniversité de
Sherhrooke. Depuis mon arrivée i L Envol en 2007. mes préoccupations
pedagogiques quant à Lapprentissage et I évaluation de la lecture se sont précisées.
lai donc ressenti le besoin de me lormer davaniauc ï aborde la lecture di liremment
avec les enlhnts et ces nouvelles pratiques édaeogiques ont soulevé un
questionnement important quant à son évaluation. Je voulais une évaluation qui serait
davantage en lien avec le type d’apprentissage .J’ ai choisi de travailler l’entretien
individuel comme moyen évaluatirde la lecture chez les enfants du premier cycle du
primaire. l’essai se veut un bi lan de mon appropriation de cet instrument.
Pour ce faire. je travaillerai avec tous les enllmts de la classe. puisque
lévaluation de la lecture doit se l’aire, peu importe qu’il y’ ait un projet de recherche
ou non, Par contre. l)OU1’ des lins d’analyses, j’ai besoin de cibler (les enthnts pour
lesquels les entretiens individuels seront enregistrés et analysés, (‘es enregistrements
demeureront. confidentiels et ne me serviront qu’à réajuster mes interventions. Dans
ce pr;et dc recherche. je cherche à mapproprier le mode d’évaluation qu’est
I ‘entretien individuel.
Suite à la lecture de la lettre. j’autorise mon ent’ant à participer à la recherche et à étre
enredistré lors (les entretiens individuels en lecture menés l’’ Julie Lamarre-Mallais.
Nom de l’enlnt: K
Nom du parent: “
Date:
.‘
-.—•
Signature du parent -‘\
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La al. le 9 lvrier 2009
Chers parents.
.Je suis présentement inscrite à la maîtrise en enseignement de 1’I, niversité de
Sl’icrbrooke. li,uis mon arrivée à L’Envol en 2007. mes preoccupations
pedacociques quant à l’apprentissage et l’évaluation de la lecture se sont précisées.
,Eai donc ressenti le besoin de me fwmer davantage. J’aborde la lecture diflrcimnent
avec Les enfants et ces nouvel les pratiques pédagogiques ont soulevé un
questionnement important quant à son evaluation, .le voulais une évaluation qui Serait
davantage en lien avec le type d’apprentissage J’ai choisi de travailler l’entretien
individuel comme moyen évaluali t’ de la lecture chez les enfants du premier cycle du
primaire. L ‘essai se veut un bilan de mon appropriation de cet instrunient
Pour ce thire, je travaillerai avec tous les enfants de la classe, puisque
l’valuation de la lecture doit se t’aire, peu importe qu’il y ait un projet de recherche
ou non. Par contre, pour des lins d’analvses j’ai besoin de cibler des enfants pour
lesquels les entretiens individuels seront cnregisirés et analysés. Ces enregistrements
demeureront contidentiels et ne me serviront qu’à réajuster mes interventions, Dans
ce projet de recherche, je cherche à m’approprier le mode d’é\aluatiori qu’est
l’entretien individuel.
Suite à la lecture de la lettre, j’autorise mon enfant à participer à la recherche et à étre
enireuistré lors des entretiens individuels en lecture menés par Julie Jamarre—Mallais.
Nom de l’enftini:
Nom du parent: \
Date: :;H
1gnatuIL du pent L Ç
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Lavai, le I O février 2000
Chers parents.
Je suis présentement inscrite à la maitrise en enseignement de I’ Université de
Sherbrooke. Depuis mon arrivée â L’Envol en 2007. mes préoccupations
pedagogiques quant à l’apprentissage et l’évaluation de la lecture se sont précisées.
J’ai donc ressenti le besoin de me former davantaoe. J’aborde la lecture différemment
avec les enfants et ces nouvelles pratiques pédagogiques ont soulevé un
questionnement important quant à son évaluation. Je voulais une évaluation qui serait
da\ antage en lien avec le type d’apprentissage J’ ai choisi de travailler l’entretien
individuel comme moyen évaluatif de la lecture chez les enfants du premier cycle du
pnrnaire. L ‘essai se veut un bilan de mon appropriation de cet instrument.
Pour ce faire, je travaillerai avec tous les enfants de la classe, puisque
I ‘évaluation de la lecture doit se faire, peu importe qu’ il y ait un projet de recherche
ou non. Par contre. pour des tins «analyses, j’ai besoin de cibler des enfants pour
lesquels les entretiens individuels seront enregistrés et analysés. Ces enregistrements
(lelnL’ureront eonlidcntiels et ne me serviront qua réajuster mes interventions. Dans
ce Pmtet de recherche. je cherche à m’approprier le mode d’évaluation (lu’st
I ‘entretien individuel.
Suite à la lecture de la lettre, j’autorise mon enfant à participer à la recherche et à être
enregistré lors des entretiens individuels en lecture menés par Julie 1.,arnarre—Mallais.
Nom de l’enfant: ié/ U 6! A Ç
Nom du parent: , / v’I / Ri / //?
Date: /Î
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l.aval, le I ) li,ricr 200”)
Chers parents.
.le suis présentement inscrite â la maitrise en enseignemeni de l’Université de
Sherhrooke, Depuis mon arrivée à L’ Unvol en 2007, mes préoccupations
pedagogiques quant à l’apprentissage et l’évaluation de la lecture se sont précisées.
J’ai donc ressenti le besoin de mc lhrmer davantage ..l’ aborde la lecture différemment
as cc les cntints et ces nouvelles pratiques pédacogiques ont snulc é un
questionnement Important quant à son és aluation. le voulais une évaluation qui serait
davantage en lien avec le type d’apprentissage J’ ai choisi de travailler l’entretien
individuel comme moyeu ivaIuatif de la lecture chez les enfants du premier cycle du
primaire. L’essai se veut un bilan de mon appropriation de cet instrument.
Pour ce faire, je travaillerai asec tous les enfants de la classe, puisque
Vévaluation de la lecture doit se lure, peu importc qu’il y ait un projet de recherche
ou non. Par contre, pour des fins d’analyses, j’ai besoin de cibler des enlmts pour
lesquels les entretiens individuels seront enregistrés et analysés. Ces enregistrements
demeureront confidentiels et ne me serviront qu’a réajuster mes intcrvcnlions. Dans
pro’t de recherche, je cherche à m’approprier le mode d’évaluation qu’est
l’entretien individuel.
Suite à la lecture de la lettre. j’autorise mon enlmt à paliiciper â la recherche et à étre
enregistré lors des entretiens individuels en lecture menés par Julie I .amarre—Mallais.
Nom de l’enfant : C ( i 2
Nom du parent: ïL ‘î I ) “
Date : ‘ û
Signature dit parent :
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